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Avis à nos Lecteurs

Tous les nouveaux abonnés et
acheteurs de la TRIBUNE qui en
feront la demande recevront franco
les feuilletons déjà publiés de notre
nouveau roman
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SCÈNES DE IWmm PRUSSIEME ! 1814

Par M. Fortuné du BOISGOBEY
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i UN SCANDALE
Le scandale dont nous voulons par-

ler n'est pas celui que produit, dans

les colonies étrangères de Paris, l'en-

lèvement de MUe Mercedes délia

' Torre, qui, à vrai dire, ne nous inté-

resse pas plus qu'un autre fait divers

quelconque.

Il s'agit de quelque chose d'infini-
ment plus grave. Mais, pour appré-

cier exactement ; le fait, qu'on nous

permette d'abord de mettre sous les

yeux du lecteur deux extraits de la

France du 16 juin :

1 II semble, dit notre confrère, que le
grand état-major de Berlin n'est pas

8 absolument rassuré sur l'exécution de
" ses ordres. Les officiers inspecteurs ne

perdent pas leur temps pour constater
f l'état des travaux militaires.

Avant-hier, les officiers prussiens
inspectaient la rive-gauche de, la Mo-
selle.

Hier, les mêmes officiers étaient dans
les environs du Châtel-Saint-Germain,
parcourant en voiture l'ancienne voie
romaine qui rejoint la route de Gra-
velotte au Point-du-Jour.

Le 18 août 1870, le soir de la bataille
de G-ravelotte, ce point était occupé
par le 2e corps d'armée français (Fros-
sard).

' Entre la voie romaine et la route de
Gravelotte se voit le petit bois longé
par un chemin de : traverse. Plus de
2,800 soldats français y sont morts en
luttant courageusement contre le 7"
corps allemand.

Les officiers allemands ont visité ce
bois ainsi que la partie du bois de
Vaux.

Plusieurs centaines d'ouvriers tra-
| vaillent depuis huit jours, avec une
I grande activité, à élever quelques re-

tranchements entre la route de Bardes
et le chemin de fer de Saarbriick, par-
ticulièrement dans les environs du
château d'Aubigny et au 'sud-est du
château de Mercy-le-Haut.

Ce point fat le théâtre de la bataille
de Borny, le 14 août 1870.

AprèsTes forts, l'état-major s'est oc-
•cupé des retranchements de la pre-
mière catégorie. En ce moment, il s'oc-
cupe des fortifications moins impor-

On s'étonne un peu de ces travaux,
qui ne semblent pas bien nécessaires
pour préserverMetz. Il faut que l'état-
major allemand ne se croie pas abso-
lument sûr de la victoire.

Ce n'est pas tout. Il est bon de lire

aussi cet autre extrait du même

journal :
En ce moment, nous dit une autre

dépêche, on s'occupe surtout de mettre
la gare d'Appenweier, point de jonc-
tion de la ligne de Strasbourg, en état
de permettre le débarquement des
troupes.

Dans le cas d'une guerre, Appenweier
serait le lieu de concentration de tou-
tes les troupes de l'Allemagne du Sud.
En moins de huit jours, plus de 500,000
hommes passeraient là pour se rendre
en Alsace-Lorraine.

L'activité militaire semble se dé-
ployer davantage, depuis une quin-
zaine de jours, dans le sud du grand-
duché de Bade. Il est évident que la
route de Belfort est en vue.

En moins de cinq jours, plus de
140,000 hommes entreraient en France
par cette route.

Voilà ce que l'on fait en Allema-

gne, et voici maintenant ce que les

monarchistes et les opportunistes

font chez nous :
Hier, ainsi qu'où le verra plus loin

dans nos télégrammes, la commis-
sion de l'armée siégeait dans un des

bureaux du palais Bourbon sons la

présidence de M. de Mahy, député
d« la Réunion et ancien ministre de

l'agriculture. Pendant que parlait

le président, les membres de la Com-

mission appartenant à la droite etau

clan ferryste, -affectaient avec tant

d'insolence de causer à haute voix

et de montrer leur indifférence aux

paroles de M. de Mahy, que celui-ci,

justement froissé,- avait résolu 'de

donner sadémission.
Ainsi, pendant que- chez leé Alle-

mands on étudie sans cesse les che-

mins les plus courts et les moyens

les plus rapides pour* nous envahir,

pendant que le grand état-major de

Berlinprépare peut-être le plan d'une
campagne d'hiver contre nous, nous

avons à la tête de notre armée un

officier de bureau qui démolit peu à

peu l'œuvre du général Boulanger,
et dans la commission de l'armée, les

députés monarchistes et ferrystes se

désintéressant, comme le ministère,

de la lof-militaire, affectent de ne

vouloir pas même entendre ce qu'on

peut dire de cette loi,
Nous nous bornons à signaler le

fait et nous laissons au mépris public

le soin de châtier ces faquins.

ERNEST VAUQUELÏN.

L^FÂiN^AU ÎÛNKIN
Tandis que le gouvernement persiste

à tenir soigneusement cachées lès nou-
velles désastreuses qu'il i eçoit chaque
jour du Tdhkin, if est intéressant, .
autant «jue profondément triste,
de constater ce que disent de cet af-
freux pays les correspondances par-
ticulières et les avis privés.

Hélas ! à peine une noté discordante
dans le concert de malédictions qui
nous arrive, bien affaibli, de l'Extrême-
Orient.

Si les Européens sont cruellement
éprouvés par ce climat mortel, les in-
digènes soumis à notre protectorat ne ,
sont guère plus favorisés. Rien de plus
instructif à cet égard qu'une lettre

TTniir M mi —iiirr TF*"^~~y

adressée par M. Mellard, directeur in
séminaire des missions du Tong-Kiag
au journal les Missions catholiques, et
dont voici un passage :

Le dernier courrier nous annonce que la
misère devient de jour en jour plus intense.
Les gens 'meurent littéralement de faim.
Après avoir vendu leurs champs, leurs mai-
sang et épuisé leurs derniers grains de |iz,
on voit des malheureux manger l'herbe des
champs, les feuilles des arbres, les jeunes
pousses de fougère, etc. Et il n'est- pas Tare
d'en rencontrer qui n'ont rien mangé dejuis
trois ou quatre jours.

Et que les opportunistes ne disent
pas que ce sont là de vains dénigre-
ments inventés par la haine des clé-
ricaux contre une œuv re de la Répu-
blique. Les cléricaux dans cette affaire
ont toujours été et sont encore les al-
liés des opportunistes.

Tout le monde sait en effet, qu'un des
plus beaux effets oratoires de M. Frep-
pel, fut celui par lequelT'évêque d'An-
gers, porte-parole autorisé du clergé
français à la tribune de la Chambre,
félicitait M. Ferry d'avoir entreprisla
conquête du Tonkin et pressait les re-
présentants de la nation de consentir
a l'envoi de nouveaux bataillons sur le
sol annamite.

La vérité, c'est qu'il faut être oppor-
tuniste, appartenir à la coterie dont
les hideuses spéculations ont causé la
ruine de la France et la mort de tant
de Français, pour s'obstiner à voir
dans le Tonkin autre chose qu'une
vaste nécropole, alimentée à la fois
parle fusil du Pavillon-Noir, le cho-
léra et la famine.

COURSES DE LYON
(Hippodrome du Grand-Camp)

Dimaneltc 19 et lundi 3 O juin

NOS PRONOSTICS

Nous publierons demain les pro-
nostics de notre collaborateur spor-
tique sur la première journée des
Courses du Grand-Camp,

PROGRAMME
C'est le 19 et le 20 juin prochain

qu'auront lieu au Grand-Camp les deux
réunions hippiques les plus importantes
de l'année.

Voici les noms dés chevaux qui res-
tent définitivement engagés peur ces
deux journées:

DIMANCHE 19 JtfIN

Prix d'ouverture (2.500 fr., 2,600 m.)
Flibustière, Versailles II.

Prix de la'Tête d'Or (2.500 fr., '2.600
m.)— Régina II, Glacière II

. Prix du Grand-Camp, (Grande course
de haies, Handicap, 2,000 fr. pouvant
être portés à 4,000 fr.; 2.500 mètres.)—
Boissy, Infidèle, Pàridjâta, Frivole,
Anarchiste, Sensible, Clovis, Marmou-
set, Sentinelle, Hâat-CIoud,' Rotonde,
John, Straniera, Galère, Èolien, Vierge,
Chevalier II, Bagué-aU-Doigt.
Prix du : Conseil général (Handicap,

6,000 francs, 2,600 mètres). — Etéocle,
Salamandre, madame Pouffard, César,
Bois-Robert, Calville.

Prix de la Société d'encouragement
(l re série, 10,000 fr. 3,000 mètres). —
Etéocle, Hervine.
. Prix du £ac,milïtary (2- sérïe,steeple-
chase.)

Prix de la Société des steéple-chases
de France (4; série, 2,600 francs, 8,000

mètres). — Rotonde, Vierge, Lili, La
Corogne, Sentinelle, Malandrin, Valois,
Duchesse, Pégase.

LUNDI 20 JUIN

Prix national (4,000 fr., 4,500 mè-
tres), — Etéocle, madame Pouffard.

Prix du Jochey-Club de- Lyon (3,000
fr., 1,000 mètres). —Flibustière, Régi-
na II, Glacière, Numidie.

Prix du Chemin de fer P.-L.-M.
(Courses de haies, Selling-Handicap,
2,000 fr., 2.500 mètres). — Glorifica-
tion, Goutainville, Clevis, Gravette,
Trompeur.Dragonard, John Bague-au-
D«igty Belle-Image.

Prix de la Société des Courses (Han-
dicap, 3.000 fr., 2,900 mètres). — ma-
dame Pouffard 64 - kil., La Montagne
61, César 57, Bois'-Robert 56, Médicis
54, Sultan 54.

Grand prix de la Ville de Lyon
(15,000 fr., 2,500 mètres).— Salamandre
II, Pau, Saint-Luc, Coccinelle, Barbas-
son, Bois-Robert.

Prix du Chalet (Course plate). —
Officiers et Gentlemen Rider s.

- Prix du Rhône (Steeple-Chase han-
dicap, 3,000 francs, 8;600 m.). — Bois-
sy, Gisors, Saint-Neots, Pégase, J'y
suis, Pàridjâta, Frivole, Glovis, Gra-
vette,- Anarchiste, Duchesse, Capote,
Vierge, Haut-01oud,Fragonard; Marius,
Malandrin , Sentinelle , Marmouset ,
Galère, Rotonde, John, La Corogne.

On assure que Boissy et Straniera
ont été, déclarés forfaits dans le. prix
du Grand-Camp.

RÈGLEMENT DES PARIS MUTUELS
1° Toute personne qui fait un pari au To-

talisateur s'engage à se soumettre aux dis-
positions du présent règlement.

2° Les opérations faites sur les différents
tableaux sont réunies par enceinte et, tota-
lisées de façon à obtenir une cote uniforme
pour chaque" enceinte.

3° Le taux des mises sera établi par multi- ,
pies de. cinq francs, il ne pourra pas être
inférieur à cinq francs.

4° H n'est pas rendu de monnaie aux gui-
chets.

i 5° La délivrance des tickets pour chaque
course dure jusqu'au signal officiel commu-
niqué au totalisateur, -signal auquel les ém-

! ployés doivent se conformer rigoureusement.
6° Avant le calcul de la répartition- des

gains, il est prélevé sur le total de toutes
les^- mises 6 0/0, dont 2 0/0 destinés à des
œuvres de bienfaisance et 4 0/0 au paiement
des frais.

6° Les. appoints de 25 centimes et au-des-
- sous ne seront . pas payés : au-dessus de
25 Centimes, ils seront payés 50 centimes.

7° Le paiement des tickets gagnants com-
mence dès que, les calculs de ' totalisation
terminés, le juge du pesage a donné le
signal autorisant le paiement. A partir de ce
signal, le paiement est définitif, môme dans
le cas où une décision-ultérieure viendrait
à modifier l'ordre d'arrivée des chevaux.
• 8° On ne peut recevoir une somme infé-
rieure à" la mise, sauf dans le cas prévu, par
l'article 10.
j Les mises sont remboursées intégrale-

' ment lorsque :
• a. Un cheval pour lequel on a parié n'a
pas été affiché comme partant ;
• ' b. Aucun des chevaux n'a rempli les con-
ditions de la course ;

c. Aucun pari n'a été fait sur le cheval
gagnant.

Dans le cas d'une épreuve nulle entre
deux ou plusieurs chevaux, le paiement se
fait comme suit :

Si le prix est partagé, la masse.des mises
,;est divisée en autant de parties qu'il y a de
gagnants, et chacune de ces parties est en-
suite partagée au prorata des mises faites
sur chaque gagnant.

.. ' Si le prix n'est pas partagé, les paris vont
au gagnant de l'épreuve définitive.

Chaque nouvelle épreuve peut faire l'objet
de nouveaux paris distincts.

Les gains ne sont payés que sur la pré-
sentation des tickets gagnants ;

Si un ticket est perdu, tout témoigna-
ge ou autres modes de justification ne sau- :
raient y suppléer ,

Tout ticket coupé, déchiré ou maculé de
façon à rendre méconnaissable un seul des 
signes dont il est marqué ne sera pas <
payé.

S'il a été altéré ou -falsifié dans un but
frauduleux, il pourra donner lieu à des pour- -
suites contre la.personne qui le présentera
au paiement ;

12° Le paiement des tickets gagnants, qui •
n'auraient pas été présentés le jour même, -.
une heure après la fin du pesage de la
dernière course, ne pourra pas être exigé.

DE « LA TR1BUME»
Par Fil têlégrapMque «gséeî&E

Là IÏIÉE PMMMEITâlB
LES COULOIRS

Paris, 17 juin. — Les couloirs de la
chambre sent déserts; il en est de
même, du reste, des tribunes. publi-
ques, où la question à l'ordre du jour
n'a attiré que peu de monde.

Il s'agit s en effet, du projet de l©i
sur les délégués mineurs, que la cham-
bre s'est décidée enfin à discuter, sous
la pression des derniers événements '
qui ont rendu cette question d'un in-
térêt si palpitant pour la courageuse
population de nos régions minières.

LE CENTENAIRE DE LA RÉVOLUTION

Paris, 17 juin. — L'Extrême-Gauche
de la Chambre s"est réunie aujourd'hui
au Palais-Bourbon sous la présidence
de M. Barodet.

M. Colfavru, député de Seine-et-
Oise, a exposé son projet relatif à la '
célébration du centenaire de 1789.

Le groupe a remis à une séance ulté-
rieure la délibération sur la constitu-
tion d'un comité central chargé d'or-
ganiser, suivant les principes révolu-
tionnaire, les fêtes du centenaire.

COMMISSION DES DÉLÉGUÉS
MINEURS

Paris, 17 juin.— La commission des
délégués mineurs s'est réunie aujour-
d'hui avant la séance pour arriver à
une entente sur le projet de loi que la
Chambre doit discuter aujourd'hui.

M. Jaurès a proposé à la commission
d'accepter le contre projet Basly.

MM. Simyan, Desmons et quelques
autres membres ont appuyé la propo-
sition de M. Jaurès.

Mais M. Guillaumou , député du
Rhône, rapporteur, s'y est formelle-
ment opposé et a déclaré qu'il com-
battra tout' projet analogue à celui du
député ouvrier de la Seine.

La commission a maintenu ses déci-
sions antérieures.

La minorité de la commission sou-
tiendra le projet Basly.

INCIDENT A LA COMMISSION
MILITAIRE

Paris, 16 juin. — Un incident pé-
nible a eu lieu aujourd'hui pendant la
séance de la commission de l'armée.

Depuis la retraite du général Bou-
langer, on pouvait observer parmi cer-
tains membres de la commission une
indifférence affectée à l'égard des dé-
libérations de la commission. Mais au-
jourd'hui cette indifférence a été ac-

compagnée d'un manque calculé .de
convenance envers l'honorable prési-
dent dé la commission, M, de Mahy.

En effet, pendant un discours de ce
dernier, les députés ferrystes et quel-
ques membres de la droite engagèrent
des conversations à haute voix qui arri-
vèrent à couvrir la voix du président.

M. de Mahy, douloureusement, affecté
de cet incident qui n'est que trop si-
gnificatif au point de vue du sort ré-
servé par la majorité à la loi militaire,
aurait l'intention de donner sadémission
de président de la Commission.

LE PLATRAGE DES VINS

Paris, 17 juin. — Les députés des
Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hé-
rault, du Gard,, se sont rendus ce matin
au ministère du commerce. Ils ont été
reçus par M. Dautresme.

M. Mazeau, ministre de la justice
assistait a la réunion. Les députés du
Midi ont insisté pour que la circulaire
.interdisant le plâtrage des vins à par-
tir du l 01'septembre 1887, lut, sinon
rapportée, du moins ajournée jusqu'au
l 01' septembre 1888.

..MM. Dautresne et -Mazeau ont décla-
ré que le gouvernement ferait droit à
cette demande.

L'application de "la circulaire interdi-
sant Ste, plâtrage des vins sera donc
ajournée jusqu'au. 1er septembre de l'an-
née prochaine. D'ici là, le gouverne-
ment étudiera,à nouveau la question du
plâtrage.

LE BUDGET RECTIFIÉ

Paris, 17 juin. — Le budget rectifi-
catif sera déposé mardi prochain sur
le bureau de la Chambre. Les rappor-
teurs déposeraient leurs rapports huit
jours après et la Chambre se sépare-
rait vers le 14 juillet.

LA CHAMBRE
Séance du 17juin .

PRÉSIDENCE DE M. FI.0 , UET

La séance est ouverte à 2 heures.
La chambre entend la lecture du procès-

verbal, qui est ensuite adopté sans incident
M. Ganiveî député de la droite, constate"

que, bien que cette séance sur les délégués
mineurs ait été votée à une grande majorité
il n'y a qu'un petit nombre de dènutés'
présents.

L'orateur demande le renvoi de la discus-
sion à une autre séance.

M. Floquet répond que l'Assemblée sera
plus nombreuse tout à l'heure et qu'il n'y a
pas lieu de donner suite à la demande de
M. Ganivet.

X'EmiprMBit de Mâcon
Conformément , aux conclusions du rap-

port, la Chambre adopte le projet d'emprunt
de la ville de Mâcon.

Xes délégué» mineurs
L'ordre du jour appelle alors la discussion

du projet de loi sur les délégués mineurs
M. Piou, monarchiste, est d'avis que 'la

nouvelle loi n'ajoutera rien à la sécurité
des ouvriers mineurs. Il juge dangereuses
lés expériences qu'on va faire et croit que
le maintien du statu quo serait préférable

Naturellement, en bon réactionnaire l'o-
rateur ne croit pas à la compétence des dé-
lègues mineurs, choisis parmi les ouvriers
D'après lui ces délégués n'auront aucune aul
tonte.
. Ce -qu'il faut créer, ce sont des délégués
indépendants, comme en Angleterre

M. Piou adresse enfin de nombreuses cri-
tiques au système de la commission qui est
mixte autant que. faux et introduit sournoi-
sement l'ingérence de l'Ktat dans un® ques-
tion industrielle qui devrait rester du do-
maine privé.

Feuilleton ûe la ÏR1BBHE In 18 Mnim_
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- Non Sire, mais j'ai interrogé des

paysans qui m'ont dit que Blucher eta.t
passé avant-hier marchant sur AI ois,
et qu'il était retourné sur ses pas mer.

Napoléon ne questionnait plus et pa-

raissait réfléchir.
. Albert regardait avec une émotion
profonde cette tête pensive qui portait
alors les destinées de la France, et il
sentait son cœur bondir d'orgueil en
pensant que les renseignements rap-
portés par le sous-lieutenant Doissiei
occupaient en ce moment le cerveau ae

Napoléon.
- Quelle était, la force de. l'ennemi

dans la vallée de l'Aube? demanda
tout a coup l'empereur- :

Cette question était de celles qu Al-
bert n'avait nas appris à résoudre au
lycée, mais il s'en tira assez adroite-

- Sire, dit-il, j'ai .longé leur bivoua<

pendant deux heures et demie au pa,

de mon cheval, et l'arriêre-garde était
campée devant le village deLassicsurt.

— Pas mal pour un sous-liéùtenant, '
murmura Napoléon, qui ajouta tout
haut :

Allez reprendre votre rang dans les
escadrons de servie», jeune homme.

Ce soir, nous battrons l'ennemi de-
vant Brienhe.

Comportez-vous au feu comme vous
avez fait cette nuit, et je penserai à
vous.

.— Vive l'Empereur ! cria Albert pen-
dant que les deux cavaliers le tiraient
pour l'ôter du chemin , où  son cheval
barrait le passage à Napoléon.

Le brillant cortège de l'état-major
défila pendant que le sous-lieutenant
tout étourdi cherchait à se rappeler
ce qu'il venait de dire et d'entendre.

Il lui semblait encore que tout ce
qui se passait autour de lui était un
rêve, et il. ne se remit tout à fait qu'en

: entendant son nom prononcé par les
camarades de la veille.

Il rentra dans le rang et reçut une
cordiale distribution de poignées de
main et de compliments.

 Savez-vous que votre cheval est
allé se jeter dans les jambes de l'Em-
pereur? lui dit un lieutenant gogue-

Dard - .,1.
— Mon Dieu! non, murmura Albert

consterné, je dormais, et...
— Il paraît que la nuit a été rude,

jeune homme, dit un vieil officier, et
que ce pauvre Champoreau est resté
en route. Il faut que c'a ait été chaud,
car le camarade avait la peau dure et
la poigne solide. Nous avions fait toute
la campagne de Portugal ensemble, et
je le regrette.

— Après tout, laisser ses os en Espa-
gne ou en France, c'est tout un, dit
philosophiquement le premier lieute-
nant.

Albert écoutait avec un certain ser-
rement de cœur cette oraison funèbre
un peu trop sommaire, mais il fut
bientôt distrait par un bruit étrange
qui semblait s'élever de l'horizon.

C'était comme le roulement lointain
du tonnerre, avec des éclats intermit-
tents qui se détachaient sur une basse
continue.
v Les chevaux dressaient l'oreille, et
les officiers se regardaien en riant.

— Connaissez-vous cette musique-là,
camarade? demanda le lieutenant.

'f* Un orage, peut-être ? balbutia
Albert.

— C'est le brutal qui ronfle, jeune
homme, dit le vieux capitaine en re-
troussant sa moustache grise.

— Ah! oui, le canon! disait Albert
qui connaissait cette expression tirée
du vocabulaire imagé des vieux sol-
dats.

— C'est cela même, jeune homme, et
dans une heure, vous entendrez la mu-
sique de plus près.

— Mais on.se bat donc devant nous?
demanda le sous-lieutenànt, assez sur-
pris d'eatendre tonner l'atillerie du
côté de la vallée do l'Aube, où il n'a-
vait vu que des Prussiens.

— Oh ! ce n'est ries ! ce sont les bat-
teries à cheval de la garde qui ouvrent
le bal devant Briènne".

Tout à l'heure le ' grand ' orchestre
commencera, et je vous garantis que
nous serons aux premières loges.

— Enfin je vais dohc'voir une ba-
I taille ? disait tout bas Albert, qui ou-

bliait la fatigue et la faim à l'idée d'as-
sister à une de ces grandes , scènes

i dont le récit l'avait si souvent enthou-
siasmé.

Le bruit devenait à chaque instant
plus distinct, et un œil un peu exercé
aurait remarqué dans les escadrons
d'escorte un mouvement significatif.

Chaque cavalier rassemblait son che-
val, cemme si l'ennemi eût été déjà à
portée du sabre, et les conversations
avaient cessé.

L'écho des grands b®is qu'on traver-
sait répétait les détonations et redou-
blait l'effet toujours si solennel de la
cannonade.

Albert écoutait ce fracas avec un
frémissement nerveux, et il se deman-
dait en toute naïveté si l'espèce d'ex-
citation qu'il éprouvait était un symp-
tôme de peur.

Il allait pour la première fois assis-
ter à 'un engagement sérieux, et il ana-
lysait déjà 'ses impressions avec une
lucidité singulière. ' : •

,11 se rendit bientôt cette justice que,
si'son corps s'agitait sous l'influence
toute physique du bruit et du -danger,
son esprit restait calme, car sa grande
préoccupation était toujours de savoir
Pourquoi il n'avait pas rencontré sur
sa route la cavalerie française.

Il osa même le demander à son voi-
sUi le lieutenant qui lui répondit que
les troupes à cheval étaient parties
a%nt l'infanterie par des chemins de
tri verse.

A-lbert n'en put jamais tirer autre
°hbse et finit par renoncer à une cor,-.
vei'sation aussi peu instructive.

P Ali! simon'brâve capitaine Oham-
M-eau était là, pensait le jeune dra-

i

gon, comme il m'expliquerait ce que
j'ai à faire !

Avec ces braves gens-là, je seraitué
sans savoir pourquoi.

Tout en faisant cette, réflexion, il se
promettait bien de se comporter de
manière à se rappeler au souvenir de
l'Empereur, et il ne doutait déjà pres-
que plus de lui-même.

Une seule chose l'inquiétait encore :
son cheval, qui ne paraissait guère en
état de fournir une charge, ni peut-
être de le porter jusqu'à la fin de la
journée.

Il aurait bien voulu l'échanger contre
celui que sa mère lui avait donné à
Paris, et qu'il avait laissé la veille au
bivouac de Montier en Der; mais ce
n'était pas le moment de se mettre à
sa recherche.

Les escadrons de service avaient pris
le trot pour suivre l'Empereur, et Al-,
bert, qui avait déjà parcouru cette
route le matin, reconnaissait \ ]a „ a_
ture dn pays qu'on appr.ochait de ,
vallée de l'Aube.

tLa canonnade s'était ralentie. On
n entendait plus que des coups isolés
qui semblaient partir d'un bois en avant
et a gauche delà route.

On voyait au-dessus des arbres un
dais de fumeo blanche.

Albert crut bien reconnaître, à une
grande distance sur la droite, Te ha-
meau ou il avait laissé Panardel.

L escorte traversait en oe moment
une petite plaine au les roues de l'ar-
tillerie avaient creusé de profondes or-
nières dans la boue.

C'était la seule trace du passage de
[fvant-garde, et ce champ, entouré
dune bordure de chênes séculaires,

i

avait l'air le plus pacifique du monde
On ne se serait jamais douté que des

hommes s'égorgeaient au delà de ces-
arbres superbes qui semblaient plantés

; châïeSolr
011116 à quelque ™u*

>— N™.sT voilà, jeune homme dit la
vieil officier en montrant avec îapoïate
de son sabre C'est là-bas que Kèn?
le bal, et, si le cœur vous en dit dans
cinq -munîtes vous pourriez fi%ï!
a-vis. aux Prussiens. .

 s

— Je ne demande pas mieux dit vî
vement Albert. ''

 dlt VI
"

Il avait deviné que tous ces vieux sol-
dats l'observaient, et il ënSSt de

Se pâîe
CœUr 6U Peilsaiit Pi-»?

ouLteZ âa"* la >taie, et on fut
oouge qe Be remettre au pas.

Dp craquements singuliers dans les
hautes branches alternaient avec des
coups sourds qui semblaient frapper le
tronc des chênes.
' On aurait dit qu'une troupe de bû-
cherons avait pris possession de H
foret.

— Ils tirent toujours trop haut dit
tranquillement un lieutenant qui mar-
chait à côté d'Albert.

 q

Le jeune dragon comprit miouv fa
cause de co tapage aérien eu voyant

Sib^^ 0^^-™
.Des boulets ennemis décapitait la

cims desgrandsarbres.etcett^ âreûva
«e la maladresse des cannoisiers •».,-«
siens contribuai encore ù raffermi!
courage novice de l'officier d^g

Il n'eut pas le temps, du TOsi«. d>a
j anner beaucoup ces effets radiant
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En résume, la loi, dit M. Piou, sera \a :

source de troubles nombreux et envenimera
les maux qu'elle a la prétentloa de gué-
rir.

Discours de M. Basty

M. Basly répond à l'orateur de la droite.
Il montre que lorsque les mineurs se met-

tent en grève, c'est qu'ils ont été provoqués
vingt fois.

Le député ouvrier prenant comme exem-
ple la grève d'Anzin, fait l'historique de
cette grève. Il explique le système primitif
d'exploitation, expose les perfectionnements
nombreux qu'il doit à la science et constate
que malgré ces progrès, l'insuffisance de la
surveillance et le trop petit nombre des
ingénieurs empêchent de prévenir les- dan-
gers permanents de la mine.

Or, les délégués mineurs pourront sur-
veiller la mine avee compétence et auto-
rité.

L'orateur explique que l'explosion du gri-
sou est rarement due à l'imprudence des .
mineurs. Mais, trop souvent, c'est au défaut
de précautions des Compagnies qu'elle est
due.

Celles-ci peuvent employer la poudre dans
les mines sans qu'on songe à le leur repro-
cher, tandis que l'ouvrier, lui, est blâmé
par tous, parce qu'il ouvrirait sa lampe
pour prendre le feu nécessaire à sa pipe.
Or, l'orateur démontre l'impossibilité d'al-
lumer quelque chose à travers le grillage
métallique.

C'est donc l'outillage qui est mauvais.
Puisque les compagnies ne font pas le né-

cessaire, le devoir du législateur est de don-
ner des garanties à l'ouvrier.

Le projet actuel est certainement insuffi-
sant mais la loi anglaise, elle aussi,, est dé-
fectueuse, il y a mieux à faire.

Les délégués seront obligés de signaler des-
faits déplaisant aux compagnies ; onles.ren-
verra sous de fallacieux prétextes. L'orateur
déclare qu'il n'est pas hostile aux compa-
gnies ; mais qu'il veut assurer l'Indépendance
des délégués. De nombreux accidents sont
dus au boisage ; le délégué mineur pourra
les constater et la justice pourra, dès lors
statuer en parfaite connaissance de cause.

A Saint-Etienne, l'orateur a vérifié dans la
galerie ouvrière que les cadres sont espacés
de 1 m. 50 au lieu de 0 m. 50 et c'est là ce
qui causa l'éboulemeut sous lequel succom-
bèrent, il y a quelques mois, de si nombreux
ouvriers.

En assurant l'indépendance des délégués, I
la Chambre aura beaucoup fait pour les ou-
vriers, pour la France et pour la Répu-
blique.

Suite de la discussion

M. Wiekersheimer qui prend la parole j
après M. Basly, trouve que la législation
actuelle est insuffisante. Les grandes exploi-
tations sont peu surveillées.

L'orateur cite les petites mines qui ne
sont jamais visitées.

Les compagnies reculent devant les dé-
penses et les améliorations coûteuses. Le
système des délégués est excellent. Il écar-
tera souvent le danger, grâce à une sur-
veillance continue.

L'orateur termine en disant que la plus
grande indépendance est nécessaire aux dé-
légués. Il conjure la Chambre de voter cette
loi de sécurité et de justice.

M. de la Bâtie trouve la loi inutile et
dangereuse. Le travail des mines offre des
dangers moindres que les autres entreprises
industrielles. La loi fomentera des révoltes
continuelles dans les milieux ouvriers.

L'orateur réactionnaire dit que les délé-
gués seront incompétents autant qu'inuti-
les, puisque les autres industries n'en ont
pas. Il redoute l'anarchie comme consé-
quence de la loi.

M. Guillaumou, rapporteur, défend le
projet de la commission.

Il expose que la commission a cru devoir
repousser le système des délégués payés
par l'Etat et croit qu'ils seront suffisamment
indépendants en restant à la solde des com-
pagnies.

Le rapporteur termine en disant que le
projet de la commission réalise l'accord du
travail et du capital.

M. Àudifîred demande le renvoi à la
séance prochaine.

M. de Hérédia proteste et demande la,
clôture de la discussion générale.

Le scrutin public est demandé sur la clô-
ture.

M. Floquet fait procéder au vote.
Le quorum n'étant pas atteint, le vote est

déclaré nul d'après le règlement.
La séance est levée à 5 h. 55.
La Chambre décide que le vote sera re-

commencé dans une séance ultérieure qui
awra lieu dans cinq minutes.

Les droitiers qui ne sont pas en nombre
protestent.

.DEUXIÈME SÉANCE
L* deuxième séance est reprise à 6 heures.
Le procès-verbal est adopté.
La Chambre procède ensuite a un nouveau

tour de scrutin public sur la clôture de la
discussion générale qui est repoussée par
170 voix contre 55.

La séance est levée à 6 h. 45.
Demain, discussion de la loi militaire.
La suite de la discussion des délégués mi-

neurs est remise à vendredi prochain.
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SLaES SEMAT
Séance du 17 juin.

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYKR

La séance est ouverte à 3 h.
Le procès-verbal est adopté sans inci-

dent.

L'Emprunt de Saint-Etienne

L'emprunt de St-Etienne, destiné â la
création d'un groupe scolaire, est adopté.

Les Incendies des Forêts
d'Algérie

Le Sénat revient ensuite à la question des .
indemnités pour les incendies des forêts
dans le département de Constantine.

M. Béral, rapporteur, demande au Sénat
de repousser l'amendement Arnaudeau, pris
en considération dans la séance précédente
et tendant à l'exclusion de l'Etat dans l'in-
demnité.

Après un échange d'observations entre
MM. Rouvier et Arnaudeau, ce dernier
retire son amendement.

M. Mauquin déclare qu'il votera contre
la Loi.

Après un colloque interminable entre
MM. Forcioli et Blavier* la proposition est
adoptée.

Malgré les protestations de M. de Gavar-
die, la séance est levée à cinq heures.

—; —«««flïJSten»— ,

HFOBIâTSOiS
ORGANISATION DE L'ALSACE-

LORRAINE

Berlin, 17 juin. — Le Reichstag a
adopté le projet de loi relatif à la no-
mination et au traitement des maires
et adjoints en Alsace-Lorraine. Il a
adopté ensuite en seconde lecture la
loi relative à l'application, en Alsace-
Lorraine, des modifications apportées
aux lois d'empire.

LE BILL DE COERCITION

Londres, 17 juin. — On croit que les
députés irlandais, afin d'empêcher ce
soir l'application de la clôture, ont
l'intention de proposer une série de
motions qui nécessiteraient leur expul-
sion. On s'attend à une séance ora-
geuse.

INFLUENCE RUSSE EN BULGARIE

Rome,, 17 juin. — Les renseigne-
ments diplomatiques venant de la Bul-
garie, donnent comme imminent un
coup d'Etat fomenté par les amis de la
Russie et la probabilité d'une dictature
militaire.

COMPLOT CONTRE GUILLAUME

Londres, 17 juin. — Une dépêche
adressée de Berlin au Daily News, an-
nonce qu'un étudiant, nommé Breslau,
aurait été arrêté pour complot contre
la vie de l'empereur.

LÀ SANTÉ DE GUILLAUME ;
Hier, pour la première fois depuis

son retour de Kiel, l'empereur a pu se i
mettre à table pour prendre son dîner. <
Il y aurait donc une légère améliora- '
tion, mais cette amélioration n'inspire
pas beaucoup de confiance. Les mé- J
decins espèrent qu'avec un repos com- (
plet etune bonne nourriture l'empereur (
pourrait partir p uur Emsvers le milieu
de la semaine prochaine.

Ce bruit est contredit par un officier
de la cour. J

Le bulletin officiel dit que les symp- \
tomes morbides semblent être en. de- ',
croissance. Hier, l'empereur commen- <
çait à souffrir d'un rhume de cerveau.
L'état général peut se définir : faiblesse .
et épuisemeut.

L'empereur doit se résigner à un re- \
pos absolu. *

Il n'y a rien de rassurant dans les \
termes du bulletin officiel. t

 i""llJt*88i»»— — (

LA SANTÉ DE BISMARCK c
—— i

M. de Bismarck se montre très. sé-
vère pour les journaux qui parlent de
sa santé. On sait cependant que l'amé-
lioration annoncée ces jours derniers
ne s'est pas continuée. M. Schwennin-
ger, son médecin, s'est adjoint d'autres s
médecins. A l'unanimité, ces savants 1
ont recommandé au malade le repos c-
absolu. ]

Le chancelier devra abandonner pour
quelque temps la direction des affaires s
Il s'est toutefois entêté à travailler <
pendant ces derniers jours et c'est ce '>

qui a amené le redoublement de ses
douleurs. Celles-ci tiennent aujour-
d'hui les articulations des jambes et
empêchent tout mouvement. Le repos
lui est funeste. L'état général du ma-
lade, son tempérament adipeux ne
s'accommodent pas de cette situation .Les
médecins lui ont prescrit la diète, ou
tout au moins défendu de boire.

Le transport du chancelier à Eried-
richsruhe est maintenant plus difficile.
Les médecins reconnaissent cependant
qu'ils serait nécessaire que M. de Bis-
marck se rendit dans cette station le
plus tôt possible.
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Dépêches de l'Etranger
Par fil spécial de la Tribune

LA CHINE ET L'EXPOSITION

Londres, 17 juin. — Le gouvernement
chinois serait, dit-on, revenu sur son inten-
tion de participer officiellement à l'Exposi-
tion universelle de 1889 ; on affirme môme
que M. Tschou, le commissaire, général dé-
signé, a été informé par dépêche de cette
nouvelle résolution.

L'INSURRECTION AFGHANE
St-Pètersbourg, 17 juin. — Deux régi- .

ments afghans du Hérat ont déserté avec :
armes et bagages et ont rejoint les in-
surgés.

On mande de Merw que la population af-
ghane limitrophe de la province Transcas-
pienne rejoint en masse les corps insurrec-
tionnels des Ghilzais.

Simla, 17 juin. — Une révolte a éclaté,
le 9 juin, parmi la garnison de Hérat ; 500
soldats se sont insurgés. Dans la lutte, une
trentaine de soldats restés fidèles et cin-
quante rebelles ont été tués. Les insrgés se
sont enfuis, mais la plupart ont été capturés
ensuite.

UNE VILLE EN FEU
Stockolm, 17 juin. —La ville, de Luléa,

port de mer de la Suède sur le golfe de
Bothnie, est en /eu depuis mardi soir. L'é-
glise, l'Hôtel de Ville, l'hôpital et un grand
nombre de maisons étaient déjà détruites
au moment où la dépêche a été expédiée, et
l'incendie continuait, attisé par un vent
violent. Luléa, ?'qui contient 3,000 habitants,
fait principalement le commerce des bois de -
construction.

LE PLUS GRAND DES POLICIERS
Pesth, 17 juin. — On annonce la mort à

Pesth de M. Arthur Fabry, officier de police,
surnommé le géant hongrois. Il mesurait .
sept pieds et trois pouces. Son corps a été.
réclamé par le musée d'anthropologie, lequel i
avait payé au géant, il y a quelques années,
une somme considérable pour prendre pos-
session de son cadavre.

Des montreurs de géants avaient à plu-
sieurs reprises fait les offres les plus sedui- .
santés à Fabry. Fabry les avait repoussées, i
voulant rester jusqu'à la fin au service de i ;
l'a police. ]

SUICIDE D'UN PROFESSEUR .
Pesth, 17 juin. — M. Oerley, professeur

le zoologie a l'Université et conservateur ,
lu musée de Pesth, vient -de  se brûler /a.
jervelle. Il s'était fatigué par la préparation ..
l'un grand ' ouvrage sur les chenilles et
souffrait depuis plusieurs semaines de maux
le tête continuels et intolérables. Craignait
le devenir fou, il a mis fin à ses jours, n
stait né en 1856. 1

c
LA GUERRE AU SOCIALISME i

Breslau, 17 juin. — Dés perquisitions do- <
niciliaires ont été faites ces jours 'derniers i
ihez des socialistes à Breslau, à Elberfeld et c
t Barmen. ABreslau, .six socialistes ont été c
arêtes. A Leipzig, quatre socialistes ont été (
«puisés. c

LA FLOTTE ESPAGNOLE j
Madrid, 17 juin. — Le ministre de la

narine, à l'occasion de la discussion- du t
radget de son département, a parlé dé la c
'econstitution de la flotte ; espagnole et dit I
[ue, quoique désireux de protéger l'indus- c
rie nationale, il estimait nécessaire de re- c
:ourir à l'industrie étrangère pour obtenir t
les vaisseaux parfaits dans un bref délai. j

Le ministre s'est déclaré hostile aux tor- i
lilleurs et partisan des; grands cuirassés.

 . .* i_ L j

LE JURILÉJJE ¥IGT0BSÂ ;
Londres, 17 juin. — Aucun envoyé i

pécial ne représentera la France aux i
êtes du jubilé. M. Waddington, chargé
le cette, mission, a, en outre, reçu une s
ettre de M. Grévy pour la reine. \

Le président de la République y pré- 6

sente à la reine ses félicitations, tant
 c

(
ÎU son nom propre qu'au nom du gou- -,
reniement de la République, ,

1

I
L'affiuence: est enerme à Londres,

^es préparatifs pour la fête de mardi
prochain sont extrêmement considé-
rables. Le trafic et la circulation des
roitures seront interdits à partir de
mit heures et demie, sur le parcours
lu cortège royal, depuis Buckingham-
Palace jusqu'à Westminster-Abbey et
ians les rues adjacentes.

Le programme se complète chaque
jour. Hier il a été décidé que la reine
jurait à son côté la princesse impériale
d'Allemagne et sur le siège d'en face
la princesse de Galles. Les princes se-
ront revêtus de l'uniforme de leur corps
respectif. Ils suivront à cheval la.voi-.
ture royale.

Le prince de Galles portera l'uni-
forme d'officier général. Les princes
étrangers suivront également à cheval
et porteront chacun le costume de leur
nation.

 .m»..

LE PROCÈS HILLAIRAUD

Madrid, 17 juin.—- Le procureur
du roi a formulé son accusation
'écrite = contre Hillairaud, auteur de 
l'attentat sur Bazaine. Il qualifie '
l'attentat de tentative d'assassinat i
avec préméditation et violation de,
domicile. Il' conclut en requérant,

contre Hillairaud une condamnation ;
à quinze ans de travaux forcés et aux s
frais du procès.

 . Ow ,

Les Vexations allemandes

Strasbourg, 17 juin, — On écrit
d'Aberschwiller à la Post, de Stras- ;
bourg :

On avait annoncé, il y a, quelque temps, ,
que MM. Paul Thouvenin, Victor Thouvenin
et Verdelé, directeurs de la verrerie de Val-
hérysthal, arrondissemeut de Sarrebourg, !
pi sont tous les trois officiers dans l'armée '
territoriale française, avaient reçu- un ordre
d'expulsion.La société propriétaire de la ver- '
rerie ayant menaoé de cesser complètement ;
l'exploitation, les- trois directeurs avaient !
obtenu un sursis. Mais,. ces jours derniers, :
ils ont reçu un ordre d'expulsion . définitif.
M. Thouvenin aîné a toutefois obtenu un j
délai de trois mois pour régler ses affaires. I
Un délai de trois semaine a été accordé éga- '
lément à M. Verdelé. M. Thouvenin jeune a
reçu l'ordre de quitter le pays dans les trois .-.
jours. Il est parti immédiatement ; les deu-x
autres directeurs le suivront de près, -n'ayant
pas l'intention de profiter .du délai de grâce I
qui leur est accordé. On a annoncé aux
ouvriers que les trois quarts d'entre eux j
seraient congédiés dans une quinzaine de . '
jours. ,

— Dans sa séance du. 13 juin,, la chambre
correctionnelle du tribunal de Mulhouse a '
condamné 112 jeunes gens, nés dans la cir- :
conscription de Mulhouse ou . y ayant été .
lomiciliés en dernier lieu, chacun a 000 m.
l'amende, éventuellement a six semaines da J
arisom pour s'être soustraits au servise mi- I
itaire. j

— Pierre Philippe,ouvrier mineur à Etzlin- i
jen, vient d'être condamné à trois mois de
jrison et 20 marcs d'amende pour avoir ;
loussé des cris qualifiés séditieux.

 , «* -.

LA PIEUVRE ANGLAISE
St-Louis-du-Sènègal, 17 juin. — Un té-

égramme annonce que le. croiseur de 1™ 
lasse VAréthuse, qui porte le pavillon de
il. le contre-amiral Sibell,. commandant en. ;
ihef la division de l'Atlantique-Sud, -a '
nouille devant Cotonou, le principal débou- \
hé du royaume de Porto-Nuovo, lequel est, ;
lepuis 1884, sousle protectorat de la France. •
l'est à cause de l'incident dont il a été \
[uestion en ces derniers jours que l'amiral
'est rendu- sur ce point. Voici ce qui s'est \
>assé : '

Les Anglais de Lagos ont émis des pré- 
entions, sur un point de la lagune qui nous 
appartient en toute souveraineté. Car si j
'orto-Nuovo est pays protégé, une parcelle
le territoire limitée par la mer et la lagune J
st pays français, et c'est justement sur ce ' j
errain que les Anglais veulent installer un  '
loste ; on dit-même. qu'ils y ont déjà mis 
me garde de police.

Leurs prétentions sont absolument inad-
nissibles,. et de. ce côté nous sommés par- 5
aitement en règle. ; il suffira donc de signa-
er le fait au Foreign Office pour qu'il donne '
'ordre à ses agents de ne- pas toucher à ', 1
lotro bien ; du reste, nous croyons que l'a- i
airal Ribell a pris les mesures nécessaires
iour faire respecter nos droits.

Mais, se demandera-t-on, quel but pour- S
uivent les Anglais sur cette côte inhospita- *.
ière, au ils possèdent déjà de. nombreux ;
tablissements ? Leur but unique est d'évin- '.
er leurs concurrents ; le poi»t de la lagune
[u'ils veulent nous enlever n'a pas grande <
'aleur, ils le savent aussi bien que nous, ;
aais ils songent à y établir un port de doua-

nés afin : d'accaparer tout le mouvement
commercial entre le royaume de Porto-Nuovo
et Cotonou., Moyennant quelques.droits éta-
blis sur les barques et sur les marchandises,
ils refouleraient vers Lagos le commerce de
la région et- ruineraient les quelques facto-
reries françaises établies dans ces parages.
Le tour joué, ils enlèveraient le poste, mais
après avoir assuré leur suprématie commer-
ciale dans ces parages,tant avec Porto-Nuovo
qu'avec le ., Dahomey, qui a de fréquentes
relations avec Cotonou par la lagune.
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LES BONS DE LA PRESSE
PREMIER T.SBAGE

Voici les numéros gagnants :
 Le numéro 401,458 gagne 100,000 francs.

Le numéro 492,347 gagne 60,000 francs.
Le numéro 307,147 gagne 50,000 francs.

Lots de 20,000 francs

Les sept numéros suivants gagnent cha-
cun 20,000 francs.- 58,817, 246,923, 475,761,
351.306, 253,068, 284,205, 275,181.

Lots de 1 ,000 francs
Les dix numéros , suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs: 121,313, 497,089, 99,735,
80,348, 389,389, 162,981, 154,559, 365,953,
51,332, 166,122.

Lots de 500 francs

Les 90 numéros suivants gagnent chacun
500 francs :
486.355 81.826 195.110 28.2914 260.554 -,
225.471 150.388 60.267 72.271 160.384
253.136 371.150 360.208 407.569 386.835
193.139 88.120 226.173 142.267190.210
58.429 458.823 47.794- 424,.685 459.228

104.999. 115.306 232.777 266 565 86.714
93.232 1.953 74.802 185 605 320.139

281.205 329.834 218.935 134.381 247.016
219.826 146.305 47.384 746.399 178.763

272 427, 154 118.80.8 . 430.277 239.843
314.969 52.478 336.673: 189.532 322.-318
939; 489 154.529 15.231 272.809 329 005
268 .043 389. 149 253 .749 48,9.541 262.131
34.368 187.539 43.19.8 498.404 276.946

444.160 320.397 24.460 i 56.249 311.458 ./
474,823 360;378 23.89.4 .450.611 388,610 ,

Lots dé 400 francs
Les cent numéros suivants gagnent

40Sfr.;
377.124 . 285.043 267.3S&. 434.608. 221,316
490.114 239.009 257.060 4.767 466.240 .
140;433 92.842 494.879 416.384- 71.063 !
198.477 27.612- 64.875 3.69.7 240.073
371.292 273.756 58^.080 140.288 259.507
365.473 267.717 62.115 448.643 401.276
30.268- 69,824. 177,734 148,395.480.988 ,

444.553. 474.686 462,036 247.427 351.599
35.367 345.672 129.524 366.459 122.653
4.151 294.560 53.003-421.067 379.219

70.396- 253.861 361.266 . 138.764 102.169
118.612 74.653 25.836 308.360 1.045
422.567 115.804 186.776 183.374 51.202
424.559 224.190 71.337 270.287 264,479
388.728 3.348 141,528 3?8, 126 375.195
379.939 456. 3S0 375.899 16.119 95.824
435.725 31.021 373.080- 41,751 59.461
442,192 153.399 65.617 49.1.847 217,010
349.401.135.763 415.76Q 21.863312.715
372.363 441.934 342.445 191.868 124.267

100 Lots de 300 francs

Les cent numéros suivants gagnent
300 fr. :
207,569 47.260 250.715 160.489 11 305
128.143 370.00.7 21,019 381.567 43.755
369.844 394.0.70 19.171 1.831296.969
162.590-180.148 263.543 270.375 166.446
194.974 -. 101.678 1.427 455.145 132.942
290,-844 411.977 193.913 454.525 251.041
135.083 359.191 304.389 58.624 368.118
>80.545 594.270 . 11.171 150,091 462,190
Î16--549 31.4.880 360.271 65.271 65.161
m. 51.8 330 944 315.966 77.564 421,397
166.386 400.979 11.784 274.285 493.342
135.487 345.349 490.048 433.391 18.281
;68.675 346.773 272-553. 441.411 138.740
136.027 62.861 498.336. 118.540 416.294
165.491 118.312 192.310 274.484 32.367
.19.417 388.359 415.796 1.081 324.725
04.005 475.770 186.841 115.444 254.081
.40.783 315.160 320.355 316.271 159.462
56.776 27.565 323.601 334.149 383.865
28.791 35.486 424.162 285.164 145.737
129.327.

100 lots de 200 fr.
Les., cent numéros suivants gagnent

100 francs.
94.354 122.734 173.362 79.5€>2 325.008
85.715 472.653 829.996 42.050 58.913
63.534 299.172 427.990 355.280 447.817
121.259 278.403 391,502 18.022 132.088
92.573 246.728 284.760- 313,876, 71.087
103.925 377.305 286,948 8.739 234.457 !
S0.022: 239.159 395.758 175.834 174.892
174.686 249.619 196.652. 483.379 351.325
109.345 485.184 461.022 129,457 432.912
198.373 57.765 287.963 311.705 48.044 !
13.155 287.595 99.099 85.555 122.283. j

186.341- 293.349 454-.311 85.410 476.852 |
502.790 0.482 153 742 397.663 9.034
127:524 378.038 124.621 14,666 337,397 |

!

455.167. 97.479 70.316 280.032 139 IQT
108.278 309.866 83.534 110.473 217'^
172.039 27.538 496.023 153.875 3704^
499.413 444,786 474.907 - 177.650 262 fi^ç
184,545 303,988 202.917 117.285 210 ot?
67.739 169.985 444.382 193.197

100 Lots de 100. francs

Les 100 numéros , suivants gagnent cha-
cun 100 francs :

23.646 208,295. 449.243 276,544 161.851
265.251 285.694 177.231 337.700 446.^4
317.671 31.681 425.072 161.233 74 244
424.402 185-530 122..622 188.285 63 s»

17.854 370.220 100.436 151.517 119*.*»
165.949 499.349 397.331 257.031 326.3$
360.249 135.345 404.118 190.797 343 84R
476.494, 248.132 2.932 271.231 402.6<K
425.403 9.079 454.957 169.713 32:3 sS
396.659 427.665 399.686 20.138 49&.|ort
188.018 351.881 208.913 391.527:363.014
188 497 119.811 240.420 421.761 397 211
357.554 250.427 494.223 145.791 43"5%
150.702 220.906 120,259 13.444 3M77H
89.160 36.491 45.089 215.656 499!516

414.795 46.185 347.077 6.592 452.180
148.610 195.878 253.291 252.699 350.122
498.686 267.424 99.218 415.273 220.270
481.122 24.644 134.141 96.389 45.238
113.189 192.173

Le Roman à W Marin Campas
Il y a quelques années, le maréchal

Serranq, duc de la Torre, faisait épou-
ser à son fils Mlle Martinez Campes, ri-
che héritière d'Espagne. Ce mariage ne»
fut pas heureux et Ton accusa le duc
de là Torre d'avoir abusé de son in-
fluence pour conclure un mariage im-
possible, attendu que son fils était ma-
ladif et presque idiot.

La nullité de ce mariage fut pronon-
cée l'année dernière après un procès
où les scandales du grand monde se
donnèrent carrière et Mme de la Torre
redevint Mlle Martinez Gampos. qu'elle
n'avait, du reste., jamais cessé d'être.

C'est cette jeune femme qui a été
l'objet, avant hier mercredi d'un rapt
accompli au bois de Boulogne, dans des

1 conditions d'audace et de rapidité qui
font la.joie des désœuvrés.

Elle se -trouvait: vers midi avec sa
gouvernante dans la partie de l'avenue
du Bois appelée le « Club des panés »,
quand tout à coup quelques hommes
l'ont entourée, et avant qu'elle eût le
temps d'attirer l'attention des prome-
neurs par des appels, ils Font placée
dans une voiture qui s'est éloignée.

Frappée de, stupeur, la suivante est
d'abord restée sans voix ; enfin, elle a
fait entendre, des plaintes ; on est ac-
couru auprès, d'elle et l'on a appris de
sa bouche ce, qui venait d'arriver. Cette
fille, plus morte que vive, a été. con-
duite chez le marquis de Martinès,
beau-frère de M11" Campes, à qui elle
a, fait le récit d© l'événement. Elle
a. raconté, avec quelque exagération
sans doute, que le» hommes qui ont
enlevé Mlle Campos étaient au moins
dix et masqués. Après avpir écouté
cette relation, le marquis de M... s'est
fait mener sur le théâtre de cette sin-
gulière aventure- ; mais il n'a pu re-
cueillir aucune indication sur la direc-
tion prise par les ravisseurs. Il s'est
ensuite rendu . en hâte à rambjassade
d'Espagne, qu'il a informée de cet in-

cident. M. d'Alhareda, ambassadeur
d'Espagne à Paris, a à son tour porté
le fait à la connaissance.de la duchesse
de la Torre. Une plainte a été adressée
à. M. le préfet de police, et depuis hier
des agents de la sûreté s'efforcent,
sous la conduite d'un inspecteur de
police fort habile, d'éçlaircir cette
mystérieuse affaire.

Plusieurs versions circulent, <Ju
reste., au sujet de cet enlèvement. On
raconte notamment flue, depuis plu-
sieurs mois déjà, MUe Slartinez Çampof
recevait régulièrement des lettres du
vicomte L. de G..., lettres que celui-ci
jetait pendant la nuit sur le balcon de
la chambre de M Uo Campes. Celle-ci ne
pouvait pas tromper la surveillance de
sa gouvernante et répondait à ces let-
tres dans ses promenades, par un signal
Convenu, tel que des fleurs sur son cor-
sage ou dans ses cheveux» etç,, etc.

L, de G-..., ayant projeté, l'enlève,ment
pour mercredi, écrivit la veille '..a M""
Campos, disant que si elle consentait à
le suivre, elle prendrait le lendemain
une robe claire, si non elle se vêtirait
d'une robe sombre.

L. de G... s'était assuré, pour réussir,
du concours de plusieurs amis.

Mercredi, vers 11 heure? du matin,

de l'artillerie alliée, car l'escadron dé-
boucha sur la lisière du bois, et le
champ de bataille apparut tout entier.

L'empereur alla se placer sur une
éminence et se mit à lorgner l'ennemi.
L'état-major se groupa derrière lui, et
l'escorte se déploya sur une seule ligne
afin de donner moins de prise aux
boulets.

Albert, placé en serre-file à l'esca-
dron de droite, pouvait embrasser d'un
coup d'œil le terrain du combat.

A ses pieds, dans une plaine étroite
et légèrement ondulée, se montrait une
nombreuse cavalerie.

On voyait briller les casques, les cui-
rasses et les lances.

Un peu plus loin on apercevait la
petite ville de Brienne, dominée par
son château, dont les hautes toitures
s'élevaient au-dessus d'un rideau de
grands arbres.

L'Aube coulait au-delà, sur la gau-
che, et de ce côté s'étendaient les lon-
gues files sombres de l'infanterie prus-
sienne.

Il était déjà trois heures, et un pâle
soleil d'hiver éclairait d'un jour dou-
teux ce paysage si animé et pourtant
si triste.

Le sol était humide,, et les feuilles
sèches tourbillonnaient comme aux
premiers jours de l'automne.

Le combat d'artillerie avait presque
entièrement cessé.

Une batterie française, qui avait pris
position sur la droite, se taisait depuis
l'arrivée de l'Empereur.

Du côté de l'ennemi, quelques coups
partaient, encore à de rares intervalles.

On aurait dit que les deux armées se
recueillaient, comme les adversaires

dans un duel, avant d'engager les
épées.

Les officiers' d'ordonnance se déta-
chaient par essaims du groupe impérial
et se lançaient dans toutes les direc-
tions.

C'était merveille de les voir courir à
toute bride sur la pente glissante du
coteau, penchés sur le cou de leurs
chevaux, et disparaître dans la fumée
que le vent chassait sur la plaine.

Albert enviait leur sort, car il éprou-
vait en ce moment le supplice de l'im-
mobilité, le plus difficile à supporter
en face du danger.

Autour de lui, les vieux cavaliers
échangeaient des plaisanteries de ré-
giment, et les officiers s'amusaient à
reconnaître et à nommer les uniformes
étrangers.

— Là-bas, devant nous, ce sont des
cuirassiers russes, dit le lieutenant en
ôtant de sa bouche une pipe courte qu'il
allumait toujours dès que. le feu allait
commencer.

- — Montrez-moi les Cosaques, dit
Albert avec un empressement enfantin.

— Tenez, on ne voit que ça dans le
fond de la plaine, à droite.

Le jeune officier remarqua en effet
de ce côté un fourmillement de lances
et un mouvement de cavalerie couraat
au hasard, qui contrastait avec le calme
des escadrons cuirassés rangés devant
Brienne. '

— Et notre artillerie à nous, pour-
quoi ne la voit-on pas ? Est-ce qu'elle
ne va pas attaquer?

Albert n'eut pas besoin d'attendre-
une réponse.

Un bruit semblable à celui du ton-
nerre commença à rouler au pied du

éoteâii, et une profonde colonne de
troupes à cheval déboucha au grand
galop dans la plaine.

— C'est Lefebvre-Denoëttes à la tête
de la garde, dit le lieutenant avec un
mouvement d'épaules, et vous allez
voir comment on travaille dans ce
corps-là.

Albert n'avait pas assez d'yeux pour
regarder ce spectacle si nouveau pour
lui.

Il vit la masse mouvante rouler dans
la plaine et faire sa trouée dans la li-
gne russe comme un énorme projec-

Ce fut court et presque silencieux
On ne tirait pas et oh n'entendit nue

le bruit confus de chevaux heurtés et
de fers entrechoqués.

' Puis la mêlée se dénoua comme un
echeveau embrouillé qui se dévide.

Les Russes se replièrent en désordre
derrière leur infanterie formée en ;
carré, et une longue ligne de fumée
blanche s'éleva tout à coup comme nh 
rideau. u ,

Les feux de bataillon commençaient
et la cavalerie française, dédaignant fii 1
pousser son avantage plus loin, sttZ
pliait en bon ordre. j

Cette première charge fut comme le
signal cl une reprise générale.

Une effroyable canonnade éclata h la i
fois, des deux côtés. ,

Albert ne voyait pas les battU es 1
françaises, cachées par l'angle du hrviT
mais devant lui se dressait la Mïl 1
ville de Brienne entourée d'une il J c
ture de feu, comme un vaisseau de t
ligne qui lâche toutes ses bordées.

L'artillerie prussienne, étacéedLim d
les premières maisons jusqu'au uff'du t

château , tirait- p*r-4essus la tête des
Busses.- ' '

Au-dessus des grands- arbres du pare
tournoyaient des bandes de corbeaux

Absorbé pir ce spectacle,- Albert avait
déjà vu deux ou trois  fois la terre
émiettée se soulever auprès de lui, et
une sorte de ronflement sinistre accom-
pagnait toujours ce phénomène, dont il
cherchait à deviner la cause.

Au moment où il suivait de l'œil un
le ces sillens intermittents qui se creu-
saient à vingt pas de l'escadron, il en-
tendit crier :

— Gare au ricochet !
Et la voix rude du lieutenant ajouta:
— Baissez-vous! baissez-vous donc !
Albert obéit machinalement et se

-oùrba sur l'encolure de son cheval.
 Dans la même seconde, un souffle
ouïssant ronfla à ses oreilles et fut
suivi d'un bruit mat.

Le boulet, ricochant au-dessus de sa
;ête, était allé frapper en plein dans
'escadron d'escorte.

Deux cavaliers étaient tombes, 1 un
;U8 raide, l'autre la jambe broyée.

Un cheval éventré se débattait en
ancant des ruades désespérées.

Le sang coulait dans la boue
— Hein ! dit tranquillement le lieu- |

enant, saûs moi vous passiez l'arme à 1
•auche. Heureusement que je les con- i
lais, ces prunes-là ! '
vôvez-vous, jeune homme, quand le ;

,oulet arrive comme ça en avant et ;
„>il rebondit comme une pelote elas-
;Lp c'est le moment de se méfier. . i
\ibert n'écoutait guère cette théorie )

e
 vieux troupier, dont il venait ce- j

,9Udant de vérifier la justesse. ;

Il ne pouvait détacher: ses yeux de
de l'affreux spectacle . de ces corps
écrasés et sanglants.

Les cris du blessé lui déchiraient le
cœur, ei il avait bien envie de descen-
dre pour lui- porter secours.

— Sacrebleu! monsieur,- crja la voix
irritée dïun vieux capitaine, est-ce que,
vous êtes ici pour compter les morts %

Faites donc serrer les rangs, mille
tonnerres !

Le sous-lieutenant fit sur lui-même
un violent effort et répéta le comman-
dement d'un ton mal- assuré.

Mais les soldats n'avaient pas attendu
l'ordre pour reformer leur ligne, et
l'escadron avait déjà repris sous le feu
sa position de bataille.

Personne ne s'occupait des morts, et
les hommes causaient ou fumaient
comme s'ils avaient été dans la cour de
la caserne.

On ne voit pas avec plus d'indiffé-
rence deux convives quitter la table
avant 1» dessert, que ces vieux cava-
liers n'avaient vu- tomber les deux ca-
marades emportés par le boulet.

Et. cependant, les projectiles conti-
nuaient à pleuvoir autour do la petite
troupe.

Albert avait bien de la peine à tenir
son cheval, qui bondissait chaque fois
qu'un obus labourait le sol auprès do
lui.

La canonnade semblait redoubler do
violence, et il était presque impossible i :
de s'entendre au milieu de ce fracas ' ;
sinistre.

— Est-ce que nous allons rester long-
temps dans cette position sans charger
l'ennemi t demanda Albert- à son voisin

le lieutenant, en se faisanf; un, porte-
voix de ses deux mains.

— Jusqu'à ce que lès pousse-cailloux
arrivent, mon camarades; ils nous en
voudraient trop de commencer la danse
sans 'eux.

Albert ne fit plus de questions, mais
il pensa que si l'infanterie tardait en-
core une heure, elle arriverait après
la destruction totale de l'escorte impé-
riale.

A gauche et en avant de la ligne,
Napoléon, qui avait mis pied à terre»
causait avec deux maréchaux, et Albert
remarqua fort bien que les boulets ne
changeaient pas de direction pour eux.

Un projectile creux vint éclater à
vingt pas de leur petit groupe, et l'em-
pereur ne se retourna même pas.

"Ce spectacle agit fortement • sur le
sous-lieutenant un peu troublé, et après
cinq minutes de lutte entre la volonté
qui persistait et le corps qui se révol-
tait, Albert était en passe de devenir
un héros.

fl suivait. le;s: temblet? ricochets avec
une curiosité exempte de crainte, et il
se. sentait presque à l'aise sou3 cette
pluie de, fer.

Le jeune officier, auquel Champp-
reau avait ajpris la veille à ne plus
saluer les balles, commençait à ne plus
saluer les boulets.

La chair était domptée.
Albert avait même oublié la fatigue

et la faim, et 1 aurait trouvé souverai-
nement ridicule de penser à manger
»u milieu d'une bataille.

(A suivre.).
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rt„inzaine de jeunes gens avec plu-
# q dames se promenaient dans l'allée
sie^n,, camp®s devait traverser. Trois

^l tes dont une était destinée à l'en-
i" -ent et les deux autres à barrer
$,, a nour retarder toute poursuite
i»ïenX occupaient l'allée.

ï° rsaùe Mlle Martinez Campos parut
Î!+ nt une robe claire et accompagnée
f gouvernante, deux jeunes gens
* ̂ tachèrent pour aller distraire deux
s» j>ns de la paix qui se trouvaient
f AÇ. iâ et auxquels ils demandèrent
p s .prigeignements faritaisistes.
111 moment ou Mlle Campos arrivait

' face du coupé qui devait servir à
'* nvement, un des amis du vicomte
]' -tait la gouvernante à laquelle il

andait à parler, et l'entraînait b ru-

sent en avaat.
' ppndant ce temps, le vicomte L. de

nrenait M"6 Campos par la taille et
onduisit vers le coupé qui partit au

la nd trot dans la direction de Paris,
" nrté par les autres amis à cheval.
eSj gouvernante effarée, criant à l'en-
,> /ment, avait ameuté auteur d'elle
^nombreux curieux qui ne compre-

>nt rien à ce qui venait de se pàs-
r mais il était trop tard pour pour-

i ivre le-s amoureux. Ceux-ci, trais
arts d'heure après avaient quitté Pa-

ï?; oar la gare de Samt-Lazare. Arri-
"iaOreil, ils monteront dans l'express
i Bruxelles, où ils arrivaient à dix
lires du soir.

En. reute, MUo Martinez Campos avait
1 .dressé au préfet de police une lettre

I ar laquelle > aPr ès avoir rappelé sa
Pnalitè de majeure, elle affirmait avoir
suivi volontairement le vicomte L. de

r
Ou assure que la famille du vicomte,

aiii habite Versailles, est partie pour
Bruxelles pour entourer MUe Campos
iiisqu'au moment du mariage avec le
vicomte. Celui-ci est, dit-on, un. ancien'
secrétaire du duc d'Aumale. (

NOUVELLES MILITAIRES

On a renonoê à appeler aux fonc-
tions de sousv-chef d'état-major géné-
ral au ministère de la guerre M. le
général de brigade Haillot,

Cet officier sera nommé directeur de
l'école' supérieure dé guerre, emploi
exclusivement militaire et qui ne con-
fine pas à la politique comme celui de
sous-chef de Pétat-maj or général.

LOIRE
St-Etienne. — Société de Tir du

102" régiment territorial- — Le sixième
tir de la Société aura lieu dimanche 19
juin, au Bois-Noir.

Le tir commencera à 7 heures du
jnatin.

S Chambre syndicale des mineurs. —
m Chambre syndicale des mineurs de
Sa Loire vient de charger le citoyen
Basly, député de la Seine, d'interpeller
simultanément les ministres des tra-
vaux publics et de la justice, relative-
ment à la condamnation de l'ouvrier
lontélimart à huit jours de prison,
pour avoir ouvert sa lampe dans une
galerie grisouteus,e du puits Ambroise.

La première interpellation vise M.
Nan et son employé Néni.

La deuxième est de savoir si le par-
(juet de Sain

J
c-Etienne a deux mesures,

lune pour poursuivre et condamner les
«uvriers coupables d'un délit commis
par leurs supérieurs, sans que ces der-
niers ne soient nullement inquiétés
par ce "même parquet qui a connais-
sance de ces délits.

Le Secrétaire, RONDET.

Saint-Chamond. — La tourelle
nirasséd. — Le deuxième envoi d'une
partie, de la tourelle au camp de Cha-
pons a eu lieu hier matin. Cet envoi
avait un poids de 99,951 liil.

Lé_ troisième et dernier envoi aura
«eu à la fin du mois.

, Pélussin. — Enterrement d'un
mtifûtêùf. — ÏÏ\QV a eu lieu l'inhu-

mation de M. La.fay, au cimetière de
;\otre-Dame-de-Pélussin . Les habi-
tats en foule assistèrent aux funé-
railles. Des couronnes et des bouquets
offerts- en reconnaissance, couvraient
|oa tombeau.

. M. Lafay laisse une veuve encore
Je«ae et deux enfants en bas âge.

Gharlieu. — Intolérance cléricale.
~7 Eh 1 quoi ! c'est bien à nos bons clé-
ncaux à se récrier de la haine de
|Qtre gouvernement à leur égard.
«mr vous donner une idée de l'impar-
uahte qui les guiderait dans le cas où
»otre pays retomberait sous le sceptre
êligieux, voyez les licences que ces
messieurs en soutane et en aube se
Permettent dans la petite ville de Char-

Dans notre numéro du 14 juin der-
*"* nous n'avons fait qu'ébaucher la
Tftie traditionnelle et solennelle de la
Procession de la Fête-Dieu.

(y yeP".is lors nous avons été informés

d'ant m,ci(lent .grave qui a eu lieu pen-
, QX cette cérémonie et que nous tenons

coût '
dlei> k ^administration.' -Selon la

la ni
 me

' ^ous les ea fan-ts, revêtus pour
*finé ?art d'uniformes de sacristie des-
sion T cet ,u ?age, suivaient la proces-

sonf- • ®1?ves de l'école laïque ne
v-ijP^ Jugés dignes de porter le sur-

reard
 &|ouei

' unrôle actif dans, ces
luela

 Qtations
 "dicules. Malgré cela

'es au
 es

?~Uûs d'entre eux s'étaient mê-
frère?

 e
i eves chrétiens des très chers

cessi ' eJ; vivaient paisiblement la pro-

Pauvre estés inaperçus un instant les
nUs . s enfants furent bien vite recon-

tibbé a ̂
&
f^ s Par un gros et furieux

rah^s éti s Cûassa brutalement des
%s ai?+ renvoya à leurs parents
futile «n exPlicati oû, sous le prétexte
leurg m

u ,l| s n'étaient pas conduits pâl-

irent éî'
es
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1Q ^ue ces hommes noirs
n'est mPT cs siècle pour tout ce qui
vite à ît leur Parti ; ils retournentd

 «auvagerie brutale. Ils ne sa-

vent pas ce que c'est que les enfants et
n'ont jamais ressenti pour eux aucune
affection.

Sa fais appel à tous les pères et mères
de famille, quelles que soient leurs opi-
nions, et je demande quel est celui ou
celle qui aurait osé expulser de la pro-
cession des enfants qui étaient si con-
tents de satisfaire leur curiosité.

Il faut espérer que* dimanche pro-
chain, si la deuxième édition de pro-
cession a lieu, le bouillant abbé et les
doux chers frères seront revenus à de
meilleurs sentiments et qu'ils ne re-
produiront pas c© spectacle indigne du
XIX6 siècle.

D'ailleurs, il est permis de se deman-
der quel est le droit dont ils usent et
le règlement qui les autorise à se
conduire de la sorte.

Qu'ils renoncent à ces mesquins
procédés de propagande !

Les Prévoyants de l'Avenir. — La
63" section des Prévoyants de l'Avenir
célébrera sa lôte annuelle le dimanche
10 juillet prochain. M. J. Dequaire,
professeur agrégé de philosophie au
lycée de Sainj-Etienne, conférencier
de la Ligue de l'Enseignement et des
Sociétés de mutualité, fera, pendant le
Concert organisé pour cette circons-
tance, une conférence sur l'Avenir de
la Mutualité, pour faire suite à l'étude
faite le 20 juin- 1886 sur : La Mutua-
lité et les Prévoyants de l'Avenir.

La fête se terminera par le tirage.'
d'une superbe tombola dont les billets
seront bientôt placés en totalité. Les
lots gracieusement offerts par les ha-
ditants de Charlieu et des environs, se-
ront, exposés jusqu'au jour du tirage,
sans le magasin du. rez-de-chaussée de
la maison ïfcrtinot, rue du Moulin.

Les personnes désireuses de contri-
buer au succès de cette tombola par
des dons de diverse nature sont priées
de vouloir bien adresser leurs lots. à
M. Tachon, président de la section, qui

| les accueillera avec recoanaissance.
t Des listes de souscription pour le

banquet sont déposées chez les rece-
veurs de quartier chargés de recevoir
les adhésions. Ce banquet sera honoré
par la présence d'un grand nombre de
dames. Les listes seront closes le
dimanche 3 juillet prochain. Les per-
sonnes- qui désireraient y assister sont
invitées à se faire inscrire sans retard.

Le prix du concert est fixé à 3 fr.

INCENDIE h il ÊUÎLLOTIÈBE
A 9 heures 40 minutes du soir, un in-

cendie qui paraissait prendre des propor-
tions considérables s'est déclaré dans les
ateliers de M. Constantin, mécanicien, rue
Paul-Bert, 76. "

Le feu s'est déclaré dans les ateliers de
modelage, situés à l'angle des rues Paul-
Bert et du Gazomètre ; en peu de temps
toute la toiture était en flammes et l'atelier
lui-même n'était plus qu'un vaste brasier.

La première alafn. a été donnée par
MM. Auguste Servain et Chorier, locataires
de la maison.

Le clairon sonnait de toute part dans le
3e arrondissement ; dans la, rue Paul-Bert,
M. Francisque Fichet, clairon des bataillons
scolaires, a été un des premiers à donner
l'alarme. En peu de temps les six pompes du
3- arrondissement étaient mites on batterie.

Deux pompes à vapeur, l'une placée place
Voltaire, l'autre à l'angle de la rue Paul-
Bert lançaient des torrents d'eau sur le
foyer de l'incendie.

Par heureux un hasard pov.ï- les maisons
voisines qui étaient fortement menacées, le
vent ' très violent, en ce moment changea
subitement et favorisa les manœuvres des
poinpiors qui, encore une fois, ont été
superbes de courage et de dévoûment.

Une partie de leurs officiers sous les
ordres du brave commandant Rangé, orga-
nisait des manœuvres et le sauvetage.

Vers 11 heures, tout danger a-vaitdisparu,
on était réellement maître du l'eu.

Les perles sont évaluées à , 150,000 francs
environ et sont couvertes par deux compa-
gnies d'assurance.

On ignore jusqu'à présent les causes de
l'incendie. Le chauffeur Bottard avait quitté
le dernier l'atelier, vers sept heures du soir,
et ne s'explique pas comment le feu s'est
déclaré au-dessus d'un approvisionnement
d'huile placé vers le marbre des ateliers de
modelage,

Le brigadier de gendarmerie Muller et le
commissaire de police du quartier ont pro-
cédé à la première enquête.

Le service d'ordre était fait par un déta-
chement des 38e et 139° de ligne et "un-
peloton du 11° d'artillerie de forteresse.

L'heure avancée à laquelle nous quittons
le lieu du sinistre nous oblige à renvoyer à
demain les détails complémentaires.

Exposition die Charbonnières.
— Les artistes adhérents à l'Exposition du
Kursaal de Charbonnières sont invités à
retirer leur carte d'entrée dès aujourd'hui.

Néanmoins, l'administration de la Société
des Artistes Lyonnais a l'honneur de pré-
venir tous les Artistes de la région que, vu
le retard apporté par la mauvaise saison à
l'ouverture de l'établissement thermal de
Charbonnières, ils peuvent encore

1
 envoyer

les œuvres qu'ils destinent à cette Exposi-
tion au siège social de la Société, rue de
l'Hôpital, 6, jusqu'à fin courant.

L'ouverture officielle de l'Exposition aura
lieu le 26 juin.

Pour la Commission ;
- ' -Le Président, P. MICIOL.

 »

Soeiété lyonnaise de natation.
— Dimanche 19 juiu, reprise des exercices
et classements; départ à six heures précises

. du matin du siège social, pour se rendre
sûr la Saône, rive droite, en face La Caille.

• .

Compagnie maritime de Sau-
vetage du Rhône.— Dimanche 19juin,
reprise dos manœuvres, départ à, 6 heures
précises du matin du siège social pour se
rendre sur la Saône rive droite, en face la

. Caille.

Société des tireurs du Rhône.
— MM. les tireurs sont informés qu'à l'oc-
casion des courses de Lyon il n'y aura pas
de concours bi-mensuel le 19 juin. Le stand
sera fermé pendant la durée des courses et
rouvert immédiatement après.

MM. les sociétaires qui désiront prendre
part au concours du tir stépha.nois qui se
termine dimanche 19 juin, sont priés de se
joindre aux tircurè dés sections qui parti-

ront par le train de .4 heures 43 du matin,
gare de Perrache, en tenue.

La « France Colombophile. » —
Nous accueillons avec plaisir la nouvelle de
l'apparition de la France Colombophile,
journal hebdoma4aire paraissant le diman-
che.

La France Colombophile se propose de
poursuivre un but essentiellement patrioti-
que et de contribuer au développement de
l'élevage des pigeons-voyageurs qui peuvent
nous être d'une si grande utilité, en cas de
guerre.

Bonne chance à notre nouveau confrère.
 »

Fête du 14 Juillet. — Les citoyens
de la rue Pierre-Corneille (partie comprise
entre la rue Pierre-Corneille et la place
Morand) sont priés d'assister à une réunion
qui aura lieu samedi, à 8 heures du soir,
chez M. Pison, épicier, même rue, n° 7, afin
de nommer une commission d'organisation
de la fête du 14 Juillet.

Pour l'ancienne commission :
Le secrétaire : GERVAIS.

— La réunion de la place Tabareau et des
rues avoisinantes, ayant nommé une com-
mission," les citoyens sont prévenus qu'afin
de donner plus d'attraits à la fête on passera
à domicile pour recevoir les cotisations de
ceux qui voudront bien y participer.

La commission de la place Tabareau,
.avenue .des Tapis et boulevard.

Président .• REVIN.
Secrétaire : REYEUDÎER.

Trésorier ; NIO&UD.

Mairie du Ve arrondissement. —
Les commissions régulièrement constituées
pour l'organisation de la fête nationale dans
les divers quartiers du V° arrondissement,
sont invitées à bien vouloir déposer leurs
proecs-verbaux de nomination, et, si c'est
possible, leurs programmes, à la mairie,
place du Petit-Collège, avant le 5 juillet
prochain, dernier délai.

Fête IVationaîe. — Afin de donner
le plus d'éclat possible à l'anniversaire du
14 Juillet, les citoyens des rues Marignan
et de l'Epée sont priés d'assister à une réu-
nion qui aura lieu le samedi 18 juin, à.8
heures du soir, chez le citoyen Eymar, café- .
tier, rue Marignan, 19.

Ordre du jour

Réorganisation d'une commission.
; «»

Imprudence d'enfant. — Nous
avons trop souvent le regret de signaler
l'imprudence des enfants qui ont la fatale
manie de s'accrocher derrière les voitures
en marche. De cette manie résultent souvent
de graves accidents.

Hier, un moutard de 10 ans, nomméMou-
lin, demeurant chez ses parents, cours Char-
lemagne, s'était perché sur l'arrière train
d'un camion; par suite d'un mouvement de
recul de la voiture, cet enfant perdit l'équi-
libre et allait infailliblement être broyé sous
les roues de. derrière, quand le citoyen
Miot, de Saint-Symphorien, se précipita sur
l'enfant et parvînt à l'arracher du danger
qu'il courait. L'es parents feraient, bien de
prévenir leurs enfants sur les dangers aux-
quels ils s'exposent.

-————

Une étrange trouvaille. — Un
facteur de première classe, de la compagnie
P.-L.-M., attaché à.la gare de l'Arbresle, a
fait hier, une étrange découverte. Non loin
des lieux d'aisances de cette gare, l'employé

; vit à moitié caché dans un bouquet de fu-
sains, un paquet soigneusement ficelé. Ce

'paquet contenait dés linges ensanglantés et
un casse-tété auquel adhéraient encore des
poils de barbe. Le parquet de Lyon a été
informé de ce fait par M. le juge de paix-de
l'Arbresle qui a aussitôt commencé une en-
quête.

lies Portugais sont toujours
gais. — C'est ce que vomait prouver hier
un loustic de ce bon pays des •ora,nges„qui
s'était endormi sous les frais ombrages delà
place Perrache.

Bon costume n'indiquait pas précisément
qu'il fût un ambassadeur de Sa Majesté don
Luis.

Survint un grave gendarme qui, inter-
rompant subséquemment son paisible som-
meil, lui demanda nonobstant s'il avait des
papiers.

Le Portugais, toujours gai, tendit à Pan-
dore un cahier de papier à cigarette, le
grave gendarme paru la trouver mauvaise
et se fâcha, de là rassemblement, ce- qui
procura an dormeur l'occasion de se sauver
à toutes jambes, au grand mécontentement

. du Pandore.

Rue d'Ambofee. — Cette riie était,
hier, mise en .émoi versonze heures du. soir,-
par les cris d'une femme qui était atteinte
d'une crise de nerfs. Les soins actifs d'un
médecin appelé en toute hâte ont suffi pour
rendre aux habitants leur tranquillité habi-
tuelle.

*

Accident de voiture. — La voiture
deM. Coquille, demeurant rue St-Dominiq.ue,
n' 12,, a causé hierun grand ressemblement
par la chute de son cheval qui s'est abattu
sur le pont de la Guillotière, en brisant ses
deux brancards.

——«»—~

Aventure de chat* — Trois cents
personnes au moins assistaient hier à un
drame d'un nouveau genre;

Un chat en rupture de goutièrS tenait de
perdre l'équilibre et dans sa chute allait être
précipité sur le sol quand avec l'adresse par-
ticulière à sa race, il parvint à se crampon-
ner à un volet du 2e étage d'où . les voisins
de la maison, à l'aide d'une corde, purent le
tirer.

Ce grave événement, s'est passé place de
la Croix-Rousse, 22.

 4» 1

Mserocpicrie. — Henri Bussiëre, âgé
de 54 ans, marchand-ambulant, route de
Vienne, a été arrête pour escroquerie rie
bons de la presse.

S'récaution excessive. — Avant-
hier soir, M. Lacroix, demeurant rue de la
Vierge-Blanche, — il n'y a que Lyon pour
avoir de ces noms-là. — avait imaginé d'éta-
blir un pistolet fixé, à l'aide d'un mécanisme
do son invention, à la porte de|sonclos, pour
l'avertir de la visite des voleurs.

Vers onze heures du soir, une déton'nation
se fit entendre; M. Lacroix lit l'en, a? t'aide
d'un revolver, de plusieurs coups dans la
direction où était pla.eô l'engin. Des recher-
ches furent aussitôt faites et In police pré-
venue Cette dernière n'a trouve que des
empreintes de pas.

Le contraire nous aurait surpris.

Mystérieuse ts'ouvailîe. — .Der-
nièrement, vers G heures du ua'in, un ou-
vrier teinturier a remis :'i mi gardien, de
la paix un billet qu'il venait de trouver
sur le pont Saint-Clair (rive gauche).

Ce billet était ainsi conçu :
« A celui qui voudra'* bien en prendre

connaissance. — M. B. 23 ans.
« Lorsque vous trouverez ces quelques

mots tracés par moi dans un moment de
désespoir, plein de santé et de jeunesse, je
n'existerai plus. Je joins à ce billet un vête-
ment qui me devient inutile et je prie la
personne qui le trouvera de vouloir bien le
faire remettre à ma famille, si réclamation

en est faite. Je n'emporte qu'un regret, celui
de déshonnorer ceux qui m'ont aimé, mais
le désespoir d'avoir vu un rêve brisé me fait
jeter à l'eau en maudissant celui qui en est
cause ».

Nom croyous que l'auteur de ce billet est
une femme, et si ce n'est pas une fumiste,
nous la plaignons sincèrement.

 «

Accouchée dans la rue. — Vers
9 heures du soir, Mm- Marguerite Benêt, rue
de l'Hospice des Vieillards, 31, s'est trouvée
subitement prise des douleurs de l'enfante-
ment en traversant la place du Pont.

Les gardiens de la paix ont aussitôt requis
un fiacre pour la faire eonduire à l'Hospice
de la Charité.

 -m. .

Avi»- — Nous prions instamment nos
correspondants de ne pas nous adresser de
csmmunications ou manuscrits écrits au
recto et au verso.

Cet usage étant très défectueux pour la
composition, nous les engageons à n'écrire
que d'an seul coté de la feuille. Tout autre
genre dé manuscrit sera considéré comme
nul et non inséré.

.—~«

M. Ie Docteur Roussel, venu à
Lyon pour le procès jugé hier en sa faveur,
est descendu à l'hôtel Collet. Il y restera 
deux jours à la disposition des malades et
des médecins désireux d'être renseignés sur
le traitement de la phtisie par l'Eucalyptol
injectable.

 «

lîoir* de la Presse. — En v»nte à
l'Agence V FOURNIER la liste des numéros
sortis «u tirage du 15 juin. — 10 cent, pris
â nos îureaux; 15 cent, par correspondance.

Chinas. -— Mort accidentelle. — Le 14
courant, le nommé Philippe pierro.n, âgé de
77 ansrentiei", à la chapelle de Guinchay, a
été trouvé mort sur le territoire de la com-
mune de Chénas; le décès remontait à quel-
ques leures, M. le docteur Dupasquier a
constaté que ce vieillard avait succombé à
la rupture d'un anévrisme.

 «
Belleville. — Arrestation. — Le 13 cou-

rant, le nommé Bohas Paul, âgé de 29 ans,
cordoânier, sans domicile fixe, a été arrêté,
à Belleville, en flagrant de délit vol à la
tire d'une montre, au préjudice du sieur Vi-
vier; remis entre les mains de la gendar-
merie, il a été transféré à Villefranche et
écroué à la maison d'arrêt.

-—~^—.—

Parilly-la-Plaine. — Vogue. — Di-
manche 19 juin et lundi, brillante vogue
à Parilly. Rien n'a été ménagé pour donner
à cette fHe annuelle tout l'attrait qu'elle
comporte.

ECHOS DES THÉÂTRES

Conœrts-Bsllecour. — Ce soir samedi,
18 juin 1887, à 8 heures 1/2, Grand con-
cert.

PKOGHAM M E

1,™ PARTIE

1. otaporture de Mignon (À. Thomas).
2. La Violette bleue (Gung'l). mazurka.
3. Menuet célèbre (Boecherini)^
4. Grinde fantaisie sur Roméo et Juliette

(Marc_tti), arrangée par A. Luigini.
2e PARTES

1. Oiverture de Giralda'(Adam).
2. Valons, valse (Gung'l).
3. Gande fantaisie sur Lakmé (Delibes),

arrangée par C. Fargnes.
. 4. Zirizibaï, marche (C. Fargues).

Oràestré de la Ville (60 exécutants), sous
la diBction de A. Luigini. Prix d'entrée : 50
centmes.

Demain, 3rande Fête exceptionnelle. Prix
d'entrée,;.J, franc, avec le concours de la
Sociéé Philharmonique du 6" arrondisse-
ment directeur : M. E. Poulet ; et de M.
.Fargiès.

"BÏLŒÏÏN iÉTÉ0B0L0G!0OE
Ismpérature. — Lyon, 16 juin, dix

henes du matin.
Sr l'Ouest de l'Europe, la distribution

gérjrale des pressions se modifie peu ; toute-
tefes, une faible baisse se produit dans le
bagin de la Méditerranée et se fait sentir à
Lyfn, où le baromètre marque 765 mm. soit
depe mill. do moins qu'hier à la même
hejre.

les orages ont été signalés sur l'Algérie,
l'Espagne, l'ettest et le Centre de la France.
Sif notre région, on a encore signalé des
ée;airs dans k soirée d'hier, "niais jusqu'ici,
lé mouvements orageux ne nous ont pas
ateints', La température très élevée hier .
(flaxim- 32" à Lyou), est en baisse légère.
aijourdjhui : au Parc, le thermomètre a
«arqué&S- à 10 h. du matin, tandis qu'il
é;ait à a3- hier à. la même heure.

!>EDès ET ItfHUMATlOryS
Dti 18 juin

i er Jrrondissement. — Jean Janin (mili-
taire), 4 a., hôpital Villemanzy (Collinettes),

2<> Afondissement. — Caroline Murât, 50
a., r. Bbois, 6, f. 8 ; François Èurtelet, U
a., r. Frrandière, 38, f. 4;" Joseph Michal-
lat» 56;;, Hôpital général, L 6 h, s.; Fran-
çois Jgquelitt, 46 à., r. du Plat, 17, f. 5 ;
AntoimBerthôlet, 3 a., r. Smith, 65, f. 2.

3e Aiondissemenl. — Franchie Boiron, 37
a., r. ébastien-Gryphe, 109, f. 9; Julie
Mayot,:9a., cours Lafayette, 8,.f. 11 ; Fran-
çois Siieaux, 5 m., imp, St-Alban, 4, f. 1 ;
CharleGrange, 54 a., aux portes, cimetière
de la Gillotière, f. 6'h. 1/2 s.

4" A'oruïissement. — Félix Revol, 34 a.,
Hôpita f. 7 ; 'farie Blanchard, 67 a., Hôpi-
tal, f. ; Ep. Perrin, née Pierrette Braize,
66 a., . de Serin. 57, f. 10; Ep. Bernard,
née M'ie Alléon, 2Q a., Petite-Rue dos Gto-
riette:14, f. 6 h. x.

5" /rondïssemenl. — Ëp. Baudot,- née
Mariéublet, 72 a., r. St-Jean, 15, f. 4 ; An-
toino:oddier, 2 a ., r. do la Pyramide, 84, '
f. 5 ; p. Pariaud, née Jeanne Braveret, 60
a., ri® la Claire, 54, f. 7.

6e Tondisscment. — Ep. Antoine, née
Cathme Fongy. 69 a., cours Vitton, 91, f.
6 h.

PAR ÙX. SPECJA.L DK LA « TJUBTTKB >

ES TRAVAUX DU REICHSTAG
Berlin, 17 juin,

o Rcichstag a adopté, en troisième'
leiire, le projet sur les nouvelles

liies de paquebots ; la modification

(fa loi sur la législation des pays

pcéssous le protectorat de l'Empire;

lloi sur la protection des ouvriers ;

lloi relative n l'emploi des couleurs

usibles a la santé dans Falimenta-
m.

La dernière séance aura lieu

main probablement.

L'EX-IWIPÉRATRICE EUGÉNIE
Anvers, 17 juin.

L'ex-impératrice Eugénie est arri-

vée par Ostende accompagnée de

MM. Lebreton et Franceschini. Elle

est partie à quatre heures pour la

Hollande.

LES TROUBLES D'AMSTERDAM
La Haye, 17juin.

Le roi a accordé la grâce des con-
damnés à la suite des troubles
d'Amsterdam au mois de juillet 1886.

LES ÉLECTIONS EN HONGRIE
Budapesth, 17 juin.

Les élections parlementaires en

Hongrie donnent les résultats sui-
vants :

Élus, libéraux : 90.

Députés de l'opposition : modé-

rés : 10.

Indépendants : 12.

Non classés : 4.

Les élections pour la diète do

Croatie sont également terminées.

Élus : 96 membres du parti gou-

vernemental.

19 de l'opposition.
3 ballottages.

2 résultats inconnus.

LA MALADIE DE KBONPRINZ
Berlin, 17 juin.

La Revue clinique publie un rap-

port de M- Wirchow très suspect

sur l'affection dont souffre le Kron-
prinz.

M. Wirchow nie tout danger et

donne à l'affection cancéreuse un

vocable bénin : on sait que la mala-

die du Kronprinz est incurable. M.

"Wirchow prétend que le malade est

atteint de Pachyderma verrucosa.

ÉBOULEMENT SUR LE P.-L.-M.
Gap, 17 juin.

Un éboulement s'est produit sur la -

ligne de Grenoble à Marseille, près

Veynes. Il n'y a pas eu d'accident de

personne.

La circulation des trains est inter-

rompue.

SECOURS AUX INCENDIÉS DE BOTOSCHANI
Bucharest, 17 juin.

Par suite du désastre de Botos-

chani, le chargé d'affaires de France

à Bucharest. a écrit au président du

comité des fêtes organisées en faveur

des victimes de l'Opéra'-Comique

pour le prier de reporter sur.lçs

victimes de l'incendie deBotoschani

une partie des sommes réalisées pour

les sinistrés de Paris.

VOYAGE DU ROI DU DANEMARK
Lille, 17 juin.

Le roi de Danemark passant par

Lille pour se rendre, à Calais et, de

là, à Londres, a été salué par le gé-

néral Billot, commandant le 1er corps

d'armée.

Calais, 17 juin.

Le roi de Danemark a été reçu à

la gare par M. Ventroux, consul da-

nois.

L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE A ROME
Rome, 17 juin.

Le roi Humbert recevra demain à

deux heures le comte de Solms, am-

bassadeur d'Allemagne qui lui pré-

sentera ses lettres de créance.

COLLISION EN MER
Dunkerque, 17 juin.

Une collision a eu lieu entre le

steamer Boucau sortant du port et

un -bateau chargé. de pétrole.

Celui-ci a été coulé,., mais l'équi-
page a pu êtré'sauvé.

EXPLOSION D'UNE POUDRERIE
Lecco. 17 juin.

La poudrerie de Castello a fait
explosion, cet après-midi.

Cinq ouvriers ont été tués et trois

blessés grièvement.

On ignore les causes de l'explo-
sion .

COHIUMICÂÏIONS DIVERSES
ïiesaofe mécanique (Syndicat d'ouvrières

et ouvriers). — La commission syndicale est
convoquée samedi 18 courant, à 8 heures et
demie très précises, salle du café Rué, cours
Lafayette, 320. Très urgent.

Union, des travailleurs de la teinturerie
lyonnaise et similaires. — L'administration
et le contrôle sont convoqués samedi prochain
18 courant, à 8 heures précises du soir. TRÈS
URGENT.

Prière aux collecteurs qui sont dépositaires
des sommes d'argent dues au syndicat de venir
régler leurs livrets.

Permanence tous les dimanches de 10 heures
à midi.

Union des tisseurs et similaires. _
Samedi 18 juin, réunion publique, iY 8 heures
dti soir, salle de la Perle, place de la Croix-
Rousse, 8.

Ordre du jour :
1» Rapport de la commission de pro-

pagande;
2° Syndicats et pouvoirs .publics;
3° Loi des salaires.

Société du tonneau. — Les sociétaires
sont invites à assister à une réunion qui
aura lieu samedi 18 juin 1887, à 8 heures du
soir, ancienne brasserie Faure, place du
Pont.

La réunion étant de la plus haute impor-
tance, nous comptons sur la présence de tous
les sociétaires.

Cercle choral de Lyon. — La société
devant prendre part au concours do Ville-
franche, MM. les membres exécutants sont
priés d'assister à la répétition de samedi
18 courant, à S h. 1/2 précises, au siège de la
société, place Morand, qui sera suivi d'une
assemblée générale.

Ouvriers en sparterie. — La chambre
syndicale invite tous les ouvriers de la cor-
poration sans exception à une réunion géné-
rale, qui aura lieu le dimanche 19 courant, à
3 heures précises du soir, chez M. Mure, rue
Jussieu, 10.

Ordre du jour :

1» Versement des cotisations et réception de
nouveaux adhérents ;

2° Renouvellement du bureau;
3° Question sérieuse concernant le syndicat.
On trouvera des lettres à la porte.
Fêxe nationale du 14 juillet. — Les

citoyens habitant la rue Clos-Suiphon sont

priés instamment d'assister à la réunion qu
aura lieu samedi 18 courant, à 8 heures du
soir, au comotoir de l'Espérance, rue Clos
Suiphon, 5, à l'effet de se concerter pour fêter
dignement l'anniversaire du 14 Juillet.

Passementerie lyonnaise (syndicat pro-
fessionnel!. — Les sections du Nord et du
centre, c'est-â-dire le I«r et le IV arrondis-
sements, sont invités à la réunion qui aura
lieu le 18 courant, à 8 heures du soir, café
Escoffon, boulevard de la Croix-Rousse, 119,
au 1er. Cette réunion ayant une grande im-
portance, le syndicat espère que chaque
citoyen, se fera un devoir d'y assister.

Sport Pédestre. — Dimanche 19 juin, à
8 heures du soir, séance sur les courses à
pied, dans le café du cercle à Monplaisir.

Cette séance sera donnée par les membres
de la Société en formation.

Le Sport-Pédestre-Français, sous la direction
de Joseph Némoz, dit VInfatigable Lyonnais,
1«- champion de l'Univers (1885), qui courra
contre M. G. Ludovic surnommé l'Homme-
Etincello, 1er champion français.

Pendant la cour&e, Ascension d'une magni-
fique Montgolfière de Paris et amusements
divers.

Tisseurs de Velours unis (ville et campa-
gne). — Les veloutiers de Soucieux-en-Jaret,
engagent les veloutiers de la ville à être fer-
mes vis-à-vis des fabricants. Il faut qu'à partir
de ce jour tous les ouvriers fassent leur de-
voir de sociétaire, et prouvent aux négociants
que s'ils comptent se servir des ouvriers de la
campagne pour diminuer nos salaires, nous
leur montrerons que l'existence du travailleur
étant menacée par suite de fausses et honteuses
spéculations, nous agirons avec rigueur et
prouverons que la solidarité n'est pas un vain
mot.

Le Syndicat engage tous les ouvriers à ne
subir aucun rabais, sans passer au bureau,
prendre les renseignements, ceux de Ja cam-
pagne sont informés qu'il faut à tout prix s'in-
corporer et signaler au bureau les employés et
fabricants qui les détourneraient de leurs
devoirs de sociétaire. A partir du 24 juin, le
bureau sera transféré rue des Capucins 20.

Les ouvriers en retard de leurs cotisations
de l'année 1886, sont priés de passer au bureau
d'ici au 30 juin, sous peine de se voir appliquer
l'article 7. Les mêmes mesurée sont prises pour
les ouvriers de la campagne.

Les ouvriers veloutiers sont priés d'assister
à une réunion qui aura lieu ce soir, à 8 heures
à la Perle (Croix-Rousse). Urgence.

Fédération^ Nationale. — Le conseil local
de la Fédération Nationale, donne son appui
moral aux Tisseurs et similaires dans leurs
revendications, et délègue à leur réunion les
citoyens Drevet, Mathieu issartel, et invite
tous les intéressés à y assister.

Union des Tisseurs et similaires. Grou-
pement. — Réunion publique de la corporation
des Tisseurs et similaires, samedi i8 juin, à
8 heures du soir, salle de la Perle, place de la
Céoix-Rousse,8.— Tisseurs et similaires, Vous
avez été courageux, les sacrifices que vous
avez faits pour le relèvement des salaires ont
été couronnés de succès. Les détenteurs du
travail, protégés par la loi, ont épuisé vos
ressources, et malgré votre dévouement, vos
forces, ont été insuffisantes pour vous défendre
de cet insatiable ennemi, que nous appelons
« l'exploiteur ». Un certain nombre d'entre,
nous tenant le langage des fabricants ont dit
comme eux ; Il n'y a plus rien à faire, les Syn-
dicats sont impuissants.

En face de cette situation créée par les im-
placables ennemis des Travailleurs, nous
déclarons hautement que nous n'abandonne-
rons pas la lutte ; nous allons la recommencer
sur un autre ' terrain, nous allons demandei-
aux pouvoirs publics des armes pour défendre
le Travail, nous allons dire enfin a nos man-
dataires, vous avez tout protégé, eh bien !
protégez le Travail.

Pour accomplir cette tâche, Citoyens, il faut
que nos mandataires à qui nous allons donner
l'ordre de s'occuper des Travailleurs , ne
puisse pas nous dire : « Mais les Travailleurs
s'occupent-ils d'eux? » Il faut, si cette question
logique nous était posée, que nous puissions
dire à no^.. mandataires, la corporation est
organisée , elle luttera jusqu'à ce qu'elle
obtienne justice : c'est vous seuls qui êtes
responsables.

Ordrç du jour
1° Rapport de la Commission de Propagande;
2° Syndicats et Pouvoirs publics ;
3° Loi des salaires.
Des places seront réservées aux dames.

BOUmSE SE P.ABIS
Paris, 17 juin.

Point de nouvelles aujourd'hui, par suite
Bourse ferme, le marché ne demande qu'un
peu cle tranquillité dans la politique, tant
extérieure qu'intérieure pour reprendre son
essort et commencer une campagne d'affaires
Les coupons de juillet vont augmenter les
disponibilités et fournir un nouvel élément
de hausse. Nos conseils d'achat do primes
étaient bons.

Nous conseillons encore de profiter des
cours actuels pour acheter des primes d'I-
talien, de 3 0/0, de Russe et d'Extérieure ;
13 jours nous séparent de la liquidation.
Les nouvelles défavorables n'ayant que très
légèrement influencé le marché. Les haus-
siers ont beau jeu pour poursuivre le mou-
vement en avant. Berlin envoie des cours
en reprisé, Londres aussi.

Les Valeurs internationales sont en re-
prise.

Le Hongrois, à 82 60, de 0 20.
Le Portugais, à 58 40, Ae 0 50. ;

. L'Extérieure, à 67 7/8, de 0 40.
La Banque fait 511 25, demandée.
Les Chemins sont un peu faibles.

QUATRE HEURES. — 3 0/0, 81 30. — Turc,
14 77. — Egypte, 378 25, —Extérieure,
67 7/8. — Rio, 221 25. — Portugais, 08 7/16.
— Hongrois, 82 11/16. ~- Panama, 396' 25 —

COURS DES TRIMES. — 3 0/0 dont 25, 81 57
dont 50, 8142.
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SPECTACLES ET GONCERTS
Du 18 juin 1887

Théâtre des Célestins.— Bureau à 7 li.
3/4 ; rideau, à 8 h. 1/4. — Clèopâtre, co-
médie en trois actes, par MM. Paul Ferrier
et Solié. —• Une drôle de Visite, comédie
en on acte.

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 franc. Les autres jours,
50 centimes.

Casino des Arts, rue de la République,
n° 81. — Tous les soirs, spectacle-concert.

Polies-Bergères. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit; les dimencb.es, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière.
— Brasserie Bellardon, cours ©ambetta, 26.

— Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). — Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. — Spectacle tous les jours.

BOURSE OE LYON
Mu 17 juin £887

*0ïû>S D'ÉTAT FRANÇAIS Comptent

3 0/0 Franc, n. 31 .. Hong. 4 0/0 81
Au porteur. 89 85 Coup, fl
Coupures. .. . 80 80 Russe 5 0/0 77 c. ...

3
 0/0 amorti», f Petites coup. 98 ..
Coupure».. Egypte 7 0/0, . . ... ..
Petites coup. 84 25 Crédit lyonn.. »ol 87
m 0/0 83 a.. 108 55 Banque Ottom. 509 37

l Au porteur B.I.R-P.Aut.. 463 75
i Coupures.... 108 90 Autriche- Hong 460 ••

Petites coup. 108 90 Nord-Espagne. 346 25
0/9 Italien Saragosse . . . . . 311 25

S  G. Coupures .. .. Can.SuezT.P. . ... ..
Coupures r,.,. 99 50 Canal interoc. 397 50
Petites coup. 99 60 Soc. fonc. lyon

D.C.Ottom.si.D. 14 60

OBLIGATIONS tirn 4i j»u
Tille de Lyon. 98 25 i Lombard 3»/».. 300 ..
V. de Paris 65. ... .. _ nouv. 297 50
V. de Paria 69. 414 50 Saràgbsse 3&° ••
V.de Paris 71. 399 50 _ ï«liyp 338 50
V. de Paris 75. 514 .. N.-Bïspagne !.. 371 25
V.de Paris 76. — go série 350 ..
Foncière 77.... 381 50 Portugaises... 343 ..
Foncière 79.... 478 25 Créd. m. t •-
Foncière 83 t.. 383 50 Andalous 8°/o. 318 50
Foncière 85 3.. 451 .. Ast. Gai. L.3°io 336 ...
Communale 70. 476 50 _ nouv. 314 25
Communale 80. 467 .. Btatde Serbie 5 418 75
R.-et-L. 40/0 ... Terre-N. 6»|o.. 420 ..
P.-L.-M ....... . 394 50 Her-Boekuin. .
P.-L.-M. 1866.. 390 .. C. g. eaux 3... 391 50
Midi nouv Ci» gé.K.5
Est algér. 3 0/0 Emp.Hong. • •• 309 50
Bombes S.-E... 385 .. -~Rvmmï'la^ • ? ••
Bombe» nouv. 381 .. —4 %, 80..... 83 70
Ch. d« Rhône. ... .. Canal int. 5... 350 ..
Mostag. Tiar _ 8 °fo 285 ..
Ouest-Alger4»/o _ 4 •/<> 259 50 .
Autrieh-l'hyp Suai 586 25

— 80hyp Om. trav. Lyon 315 50
Pampel. obl.sp 1 Transatlan. 5

ACTIONS ton ii j.«r)

«AI UIHKI
Lyon... ...... 960 .. ' 1.(8.la Loire ... -•• •
St-KtieaH.9 Ô.Montramber» 726 25

FONDJBKIIBS St-Htienrie.... 262 ..
T. Noire es... Rive-de-Giôr... 14..
DerHorm.nou. ... ,. j BATiAinc
Creuspt ...1060 .. i Bateaux-Onm. .... -•
H.F.Acié. mar , MVBRSKS
H.F.Frano.-C i Comp. g. <J.E. 1280 ..
A». F. Fiwniny ..... i Croix-RousSô.. ... •

Om. tram. Lyon 612 50

BOURSE OËPÂBIS
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.» .. 3 % Français nom.ï .. ..(...•• •).
81.. 3 °/0 Français ex... 81271/2 81271/2
.... 3 °/„ Amortissable .

108 80 4 1/2 •/, Franc. 1883 108 824/2 108 95
99 55 5% Italien........ 99671/ï 99 80
67 1/2 Espagne 4 %ext.J 07 S/8 67 7/8
.. .. Hongrois 4"/„...«. 82 60 .. ..
58 . . Portugais 3 % ... . 58 10 58 40
.. .. 4 "/oTrtfo.. ..„....( .. .. .. ..

 ©ette d'Egypte uni. 378 75
 Banque de Franoé. »
 Crédit Foncier..... 1380 .. 1381 25

470 . , Banq. d'Esc. Paris. 471 25 472 50
561 25 Crédit Lyonnais... 562 50 565 . .

 Banque Ottomane . 510 .. 511 25
 Banq. Autrichienne 468 75 468 75

397 50 Panama ............ 393 75 396 25
 Paris-Lyon-Môdit „ j ,

460 .. Autrichiens.......) 457 50 ... ..
 Lombard ......„..] 175 .. 176 25
 Saragos'se.........| 311 25, 313 75

346 25 Nord-^Espagné , . . . j 350 ..;... .
 Méridion. (C«Itàl'.).| 773 75 772 50

2031 25 Suez.. ............ ,2032 50 2033 75
101 U/16 Consol. à Londres. ' 101 K/16, 10m/16
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